
SAMEDI 10 MARS \'r
OITARANTE-TROISTEME ANNEE. - N* 4,253 PARAfSSANT LE MEÎlCRSDÏ .BT LE SAMEDI ^^ ̂ ri!ll̂ ^^mmmmm&^^^^m ' ~

JOURNAL DES HALLES & MARCHES
Btondé pas- A. G-OUABJ3 en 187-&

Organe des Intérêts Commerciaux,, Agricoles, Maritimes, Industriels et Financier®
RÉDACTION ET JfcMJIfHSIRâïICIJI

ga/wi/À' d MARSEILLE, SO, Ra* dss Oommieeunea.

TARIF BES ABOfôaERSENTS
Peur tosts !a S'raneg ............ »;..« csi AU 18 fr
Straag#r ...... — 25 fr.

AArMuccr es i-o.audat-poist» à l'or&t-* An Directeur .

Os a'aSwmae également sans frais dans ton* Isa bureaux £• »o*te.
ï,ea ibcanomea t* nesont reçus qrue pour un an, «a paient d'avance et piclsjtj

da t« et d« i» ds ohaçne mois, m conHaizast jsuijn'à &vi« contraire.

TaBS?' SES ftM«pfeOE.8
Armoaceft industrielles, on 4- p^S"*; 'M*® eônjferai.'. 0 ïr. 75 ta iîgîiâ
Réclames en quatrième page. ........... î franc ~
Ciu-oniqus troisième page. ..„.., . 1 fr. SO •--
Chronique deuxième page. 8 francs «

C«s prix soiit pftyssbïes â l-trauo* fit * Lyon,
S'xist e:ï>«5ais,-aas: jso'av Ooatateta à. Vraxmds

RËDACTIOK O itoMWISTRJmOJi
SJWOm - é«BP,«0aar8 d© M Ub«rté*lflFOK

iitms&ii f iïtRSStlLS, S3. cas ^s'Ssmmlo&lms,
 Vitatatutm SB -«S _™~«_

S'ac&reaaer à Lyon pour toit oe.qni eoneerne IeB_ A.toort.M.eaaa.ertta; la Sg,<§cisiotio:a et la ;P-ul3llolfcs5 iM. L.QQDAED,, Bjwotear-Eéd?^'jïir_8a ahef

Vioe la Liberté!
MM. Clômentel, ministre do l'agri-

culture, et René Viviani, garde des
sceaux, rninistie de la justice, de l'ins-
truction publique fît des beaux-arts,
viennent de signer un appel que l'on
peut voir sur quelques murs :

A toute la Jeunesse scolaire
La France a besoin de votre dévoue-

ment, la terre a besoin de vos bras.
Tandis que des champs restent sans

culture, tandis que des femmes et des
vieillards no suffisent plus pour assurer
l'exploitation de ce sol que leurs époux
et leur fils défendent avec gloire, c'est à
vous, enfants de France, qu'il appartient
de reprendre ces champs délaissés et
d'apporter à la terre l'assistance dont elle
a un si pressant besoin.

Que chaque école, lycée ou collège, or-
ganise, pour aider au travail des champs,
village par village, ville par ville, des
équipes scolaires régionales de volontai-
res agricoles.

Groupez-vous, unissez-vous, afin que
vos efforts ne soient pas disséminés et
que vous puissiez, par une action coor-
donnée, obtenir de la terre généreuse
tous les biens que nous pouvons attendre
d'elle.

Quand j'ai lu cette affiche placardée
sur le mur de la grande Halle des Cor-
deliers de Lyon, où des ménagères sor-
taient en protestant qu'elles n'avaient
pu trouver un gramme de beurre, je
me suis demandé s'il fallait en rire ou
en pleurer.

C'est tout ce que l'on trouve pour
nous parer de la disette menaçante.
L'appel aux écoliers! Entre deux par-
ties de bille le jeudi, car je ne sache
pas que l'on veuille licencier les éco-
les en 1917, ou le soir après 4 heures,
nos enfants iront aux champs... at-
traper des papillons.

Les fils de cultivateurs dans nos
campagnes, qui peuvent aider à la cul-
ture, n'ont pas attendu votre appel.
Messieurs les Ministres, pour travailler
aux champs. Pour eux, il arrive avec
une opportunité curieuse!

Compliments !
Ville par ville, les lycées et collèges

étant comme par hasard dans les villes,
vous voulez constituer des équipes
scolaires régionales de volontaires
agricoles, i

On semble ignorer vraiment co qui
se passe dans nos campagnes.

Eh bien! nos paysans ne sont pas
contents.

Hier, c'était le commerce désemparé,
annihilé par les taxations, les réquisi-
tions, les restrictions, les incohérences
des arrêtés administratifs se succédant,
se contredisant.

Aujourd'hui, c'est la culture qui ré-
clame. C'est plus grave.

Le paysan de France est laborieux,
économe et courageux. Il se fait tuer
depuis le début de la guerre. Faire ap-
pel à son patrimoine serait presque
l'injurier, il en a donné assez de preu-
ves.

Le paysan de France est aussi obs-
tiné et pas toujours commode. On l'em-
bête, il se fâche.

On taxe le beurre et le lait à des prix
qu'il juge insuffisant. Il a assez de ces
mesures vexatoires et néfastes, aussi il
y répond en ne vendant plus. Vous ne
voulez pas payer mon beurre ce qu'il
me coûte, je n'en fabriquerai plus.

Ce danger, on paraît l'ignorer; il
e t pourtant très réel et ce ne sont pas
les enfants des écoles, malgré tous les
appels

qui fabriqueront le beurre.
Ne se rend-on pas compte que le cul-

tivateur ne sème pas du blé,

La prime, il s'en moque;

Ce qu'il veut, c'est la liberté :
l'aide pour produire et la liberté de
vendre.

Nos gouvernants continueront-ils
longtemps à ne pas voir plus loin que
leur barbe?

Empêcher la hausse des cours d'une
marchandise qui se raréfie, autant vou-
loir^ arrêter le soleil.

C'est empêcher un mal par un mal
plus grand encore. On ne peut qu'évi-
ter momentanément la cherté pour cou-
rir h la disette.

La cherté d'une denrée est la meil-
leure prime à sa production, c'est la
plus efficace re-tiiction de sa consom-
mation.

iif^T8 la résistance éco-
nomique par la liberté commerciale la
plus grande possible. Il était facii
par une surveillance discrète, de revo-
it™ acfaparement ou spéculation
excessive et de le réprimer au plus tôt.

La liberté commerciale, c'était la

constitution de stocks de prévoyance
, chez les commerçants; c'était le retour

aux adjudications; c'étaient les réqui-
sitions pratiquées tout à fait exception-
nellement; c'était le libre échange sur
tout le territoire; c'était l'équilibre en-
tre la production et la consommation;
c'était une meilleure utilisation des
moyens de transport; c'était peut-être
la vie un peu plus chère, mais c'était
la sécurité.

On a gaffé jusqu'à présent. C'est vi-
sible, c'est flagrant!

Pourquoi s'entêter dans l'erreur ?
Pourquoi, pendant qu'il en est temps

encore, ne pas reconnaître que l'on s'est
trompé? Pourquoi ne pas abolir pure-
ment et simplement toutes les taxes?
Pourquoi ne pas dire aux cultivateurs :
vous vendrez au prix que l'on vous
achètera? Pourquoi ne pas dire aux
commerçants : faites des affaires sans
crainte, on ne vous réquisitionnera que
si les besoins impérieux de la défense
nationale l'exigeaient exceptionnelle-
ment, l'autorité militaire ne gaspillera
plus les wagons qui vous sont néces-
saires?

A chacun son métier. Mettons un ter-
me au scandale des achats de foins ou
de pommes de terre par des cordon-
niers, des j-uges de paix ou des agents
électoraux quelconques. Revenons au
bon sens, chargeons les commerçants
de nous approvisionner.

Quel sera l'homme d'Etat énergique
qui, se dégageant des préjugés que les
commerçants sont des spéculateurs et
les agriculteurs gagnent trop d'argent,
fera le geste bienfaisant et rendra la
liberté d'avant-guerre?

ALBERT BOUTIN.

tGHOI HT IMFORMATIOMS
Paris, 9 mars.

La Situation Militaire
N$s alliés britanniques continuent leur

avance méthodique dans le secteur de
l'Ancre. Ils ont conquis" une nouvelle li-
gne de terrain vers Bucquoy-Achiet. En
Mésopotamie, poursuivant les Turcs eu
déroute, ils ont occupé Ctesiphoa ; ils
ne se trouvent plus actuellement qu'à huit
milles de Bagdad.

Les Russes, poursuivant les Turcs dans
la direction de Ramadan ont occupé le
5 mars Kengawer.

. Sur le Iront français, on Champagne,
lutte d'artillerie, ainsi que sur la rive
gauche de la Meuse, où nos tirs d'artille-
rie ont bouleversé les organisations alle-
mandes entre la côte 304 et le bois d'A-
vûcourt.

En Italie, actions violentes d'artille-
rie sur le front du Trentin, principale-
ment dans la vallée de l'Adigo.

*"*
On vient de trouver un moyen sim-

ple et pratique pour faire du gaz à
bon marché. Il consiste à brûler du
bois do pin au lieu de charbon. Les es-
sais :aits par la compagnie du gaz
d'Antibes ont été concluants. Il est
évident que ceci n'est possible qu'à la
condition de se trouver à proximité de
forêts dont les sapins peuvent être
descendus ou roulée sans grande-
frais du lieu de l'exploitation à l'usine
utilisatrice.

Grâce à ce procédé, la Compagnie
du gaz, qui a eu cette initiative, a pu
continuer à servir ses abonnés.

Le pouvoir éclairant' et calorique
n'est cependant pas aussi élevé > que-
eelui du gaz de houille.

*
La commission d'hygiène publique

de la Chambre, sur le rapport de M.
Emile Vincent, a approuvé le projet du
gouvernement tendant à- autoriser
J'exnploi de la saccharine pendant la
durée des hostilités.

Cependant, elle a décidé que les dé-
crets qui autoriseront l'emploi de co
produit et des substances édulcorantes
on dérivant ne pourront être rendus
qu'après avis conformes irion seulement
du conseil supérieur d'hygiène publique,
rnai'3 aussi de l'Académie de médecine-

D'Excelsior :
Soldes.
Jusqu'ici, il n'y avait que les magasins

de nouveautés, petits et grands, pour oser ,
vendre des « soldes de fin de saison »,
c'est-à-dire des marchandises dont on
veut se débarrasser.

Maintenant, il y a aussi les pâtissiers.
Et, pour profiter d'un véritable « sol-

de » à la fin, si l'on peut dire, de la « se-
maine pâtissière », voici comment il faut
procéder :

Vers cinq heures, le lundi, arrêtez^
vous devant la pâtisserie sur laquelle
vous avez jeté votre déyolu. Et, si une
belle rangée de gâteaux s'y étale encore,
ayez soin d'en regarder les prix.

Vers huit heures, revenez et, si le
nombre des gât'&àûx* n'a pas sensiblement
diminué, entrez hardiment et demandez
d'un Ion plein d'assurance :

— Il n'y a pas un petit gâteau ici que
l'on puisse solder ?

Là vendeuse, la caissière, la patronne
même se précipiteront vers le client ines-
péré que vous êtes.

— Un petit gâteau ! Mais si, mais si,
choisissez I

Naturellement vous choisissez un pe-
tit gâteau de 2 francs, qu'à la première
protestation on vous laisse pour vingt
sous.

i

Ce que l'on ne prêooit pas

Pommes de terre

Les pommes de ferre deviennent de
plus en plus rares et toutes les erreurs
doivent être évitées si l'on no veut cou-
ru le risque d'une disette de cette mar-
chandise indispensable.

Les besoins en pommes de ferre des
grands centres et des départements déii-
citaires sont très importants et pres-
sants. Si l'on arrête les expéditions de
ces denrées c'est à m'y r-iem compren-
dre,

Voici à ce propos la lettre adressée à
M. le Ministre dos Travaux publics par
un clés plus gros négociants de la Hauj-
tô-Vienne :

Limoges, 2 mars 1917.
A Monsieur le Ministre des Travaux *

Publifîs, Paris.
J'écrivais, hier, à Monsieur le Direc-

teur du Service de Ravitaillement ci-
vil, pour lui indiquer toutes les diffi-
cultés que nous avOins à nous procurer
du matériel pour livrer les pommes de
terre destinées à la consommation, et
que nous avons vendues à diverses mu-
nicipalités du Centre et de l'Ouest, Je
vous confirme le contenu de cette let-
tre.

Aujourd'hui, j'apprends que toutes les
gares du département de la Haute-Vien-
ne, viennent de recevoir des instructions
de l'inspection do Périgueux, de refu-
ser tous wagons pour l'expédition des
pommes de terre de consommation.

Je' vous avoxie que, cette nouvelle me-
sure est absolument incompréhensible, et
je ne m'explique pas quelles ont pu
être les raisons qui ont déterminé vo-
trie administration à empêcher le ravi-
taillement des départements déficitaires,
alors que ces départements sollicitent
chaque jour des pommes de terre pour
les besoins des populations, et cela par
votre intermédiaire.

Comme vous, le savez, le .département
de la Haute- vienne est un département
gros producteur, et si la culture ne peut
pas vendre ces marchandises, elle les fe-
ra consommer, et je crois que ce n'est
pas le but que vous recherchez.

Je viens donc vous demander, Mon-
sieur le Ministre, de bien vouloir don-
ner des instructions, afin : de permettre
aux gares de nous livrer avec plus d'a-
bondance de matériel, pour permettre de
ravitailler les populations des villes et
de revenir sur les malencontreuses ins-
truction données hier aux gares de
notre département.

Recevez, Monsieur le Ministre, l'assu-
rance do mes sentiments distingués.

De l'Aveyron on nous écrit :
La PrJmaube, 24 février.

Monsieur le Directeur du Courrier du
Commerce,

Do tous côtés on se plaint de la crise
des transports, mais chez nous elle est
arrivée à un degré d'acuité inconnu jus-
qu'ici. Depuis un mois la gare n'a pas eu
un seul wagon en chargement. Les wa-
gons chargés qui arrivent stationnent 3
ou 4 jours vides, avant de repartir, et
après sont dirigés invariablement vers
les gares voisines pour y être chargés.
Jusqu'à maintenant on pouvait expédier
en sacs par 500 kilos, une expédition par
jour. Depuis trois jours cela aussi est
Interdit. Ou a trouvé mieux, la gare n'ac-
oepte qu'une expédition par jour pour
tous les expéditeurs, et si cette expédi-
tion ne part pas le jour môme, elle n'ac-
cepte aucune autre expédition jusqu'à ce
qu'elle soit partie.

D'a-
près le décret ministériel sur les trans-
ports la pomme de terre est mise en der-
nier lieu. C'est une faute, elle devrait
passer après le blé, et tout ctompte fait,
même avant le blé, car, tandis que le blé
so conserve indéfiniment, que les bes-

tiaux continuent à s'engraisser en atten-
dant leur tour d'expédition, la pomme de
terre, elle, perdra de son poids et do sa
valeur par suite de la germination, sans
compter la pourriture et autres maladies
qui la détruiront totalement

Dans nos contrées
on reçoit la semence du centre ou de

* l'ouest. Jusqu'ici, aucun expéditeur n'a
voulu, s'engager pour un seul wagon. La
raison est toujours la crise, des trans-
ports. Et les paysans viennent vainement
frapper à la porte des négociants pour
savoir s'ils pourront avoir de la semonce
du centre ou s'il leur faudra réensemen-
'cer leur récolto, perspective qui ne leur
sourit guère, cette dernièro produisant,
en général, dix fois moins que la précé-
dente.

Agréez, etc...-

On nous écrit encore des Bouches-du-
Rhônc :

Aix, 3 mars.

Monsieur le Directeur du Courrier du
Commerce,

Ayant vu, dans votre numéro du 21
février écoulé, l'article » Pour aider la
mise en valeur des terres abandonnées »,
j'ai l'honneur de me permettre de porter
à votre connaissance un fait qui, sûre-
ment soulevé par votre honorée publica-
tion, aura une certaine poréo :

La pomme de terre se cultive dans les
Bouchos-du-lthône du 1" mars au 15
avril suivant les rayons et les variétés;
nous voilà au 3 mars sans un tubercule
en magasin, et tous les expéditeurs du
Loiret, de la Côte-d'Or, du Puy-de-Dôme,
de l'Allier disent la môme chose : L'In-
tendance a mis l'embargo sur les plommes
de terre, aucune sortie ne sera ^autorisée
tant que le stock à prélever ne sera pas
atteint; si ce stock n'est atteint que fin
avril, autorisation do sortie ne sera don-
née qu'alors ? A ce moment personne
n'en voudra, le gros soleil aura séché
les erres et l'ensemencement ne pour-
ra s'effectuer, ce sera trop tard et, en
août, la récolte sera des plus précaires.

Agréez, etc.

Toutes ces lettres se passent de com-
mentaires. Pour la pomme do terre com-
me pour le reste, la production, le com-
merce et la consommation souffrent des
entraves apportées par l'administration.

La conclusion, c'est la crise en pers-
pective.
Q©G©©OG©C©OGGOOOOQOG£KS©0©0©GC©

Notre Cheptel bovin
Chargé par M. Glémentél de fairo une

enquête sur la situation de notre chep-
tel bovin, M. Mougeot, sénateur, an-
cien ministre, vient de lui en commu-
niquer les résultats, d'où il résulte
que les quinze millions de têtes dont
il était constitué à la veille des hosvi-
tés, n'étaient plus, fin décembre 191-6,
qu'au nombre de douze millions et de-
mi, soit une diminution de deux mil-
lions et demi de têtes, dans laquelle
les départements envahis figurent pour
900.000. têtes environ.

L'Allemagne, par contre, aurait
maintenu, depuis la guerre, à deux
cent mille têtes près son cheptel bovm,
évalué à vingt et un millions de tètes
en 1913.

Dans son rapport, M. Mougeot con-
clut qu'il convient de prendre dès à
présent toutes les mesures qui s'im-.
posent en vue d'accroître nos réserves
et de reconstituer le troupeau des ré-
gions envahies. Au nombre de ces me-
sures, M. Mougeot préconise, notam-
ment, l'institution de primes de sur-
production pour les animaux élevés et
conservés en surnombre par rapport à
l'effectif normal de l'étable, qui se-
raient de 60 francs pour le premier
animal, 80, francs pour- le second ei
100 francs pour les troisième et sui-
vants. M. Mougeot envisage également
le rationnement de la viande de bou-
cherie, soit par la carte de viande, so.it
par des jours sans viande; la réali-
sation d'intallations facilitant la con-
sommation de la viande frigorifiée; le
développement de la consommation de
âa viande do cheval; la récupération de
toutes les viandes, déchets ou abats
qui pourraient être utilisés pour !a
nourriture des troupes, alors que l'in-
tendance continue à les vendre à vil
prix ou à les laisser perdre,

oooooooooooooooooooooooooooooo

F" PME, i
Paris, 8 mars 1917.

A la Plate, il y a peu de tonnage dis-
ponible. On a travaillé en général sur
la base de, 173.75 à 180, pour charge-
ments pris à Buenos-Aires à destination
de l'Angleterre. Au Northern Range la
•situation est à peu près la même ; on
continue à manquer de vapeurs ; les ci-
res sont nombreuses pour les bois, mais
on ne trouve pas de tonnage transpor-
teur. En coton, on traite en « contrats
ouverte ». Pour le grain lourd, on a dans
l'ensemble travaillé sur la base suivant»
(par quarter) : 41.70 pour les destina-
tions de l'Angleterre et de l'Atlantique
français et 43.75 pour l'Italie ; du Gobe
de Mexique on demande 44.50 pour l'An-
gleterre -et l'Atlantique et 46.55 pour
l'Italie. En « contrats ouverts », le Nor-
thorn Range demande 215.45 pour l'An-
gleterre et l'Atlantique ; 222.50 pour Li-
verpool et 278 fr. pour l'Italie. Du Gobe,
les prix 'sont respectivement : de 257.15,
264.10, 319.70.

En ce qui concerne les marchés orien-
taux, de nombreuses demandes, mais peu
de vapeurs ; les prix se maintiennent,
très fermes ; c'est ainsi que nous avons
noté de Kurrachee 278 fr. et de Bombay
333.50 pour l'Angleterre et la Méditer -
rannée. La Côte de Madras offre 532,20
pour Marseille. Chargements de riz au
départ de Saigon de 396.15 à 405.50.

La Péninsule et la Méditerrannée res-
tent très fermes- Parmi les différents
prix, nous signalons les transports de
phosphates de B-me à Glascow à 55.60 e!
de Bougie à Dublin à 66.70. Alexandrie
piaie 153 pour l'Angleterre. Les minerais
de Carthagèno à Baltimore paient 37.55.
Nous signalons également : do Huolva h
la Mersey 48.75 et à Rouen et Nantes,
45 fr. Bilbao-Boulogno ost coté 50 fr.

Pondant la durée de ia Foire de Lyon,
le COURRIER DU COMMERCE publiera
des numéros spéciaux à très gros ti-
rage.

i Là FAPIME DE BOIS
De l'Echo des Bois, de Paris :
L'objet principal du mémoire présente

à l'Académie des Sciences de Berlin est
de suppléer au manque de blé en intro-
duisant, dans l'alimentation de l'homme
et des animaux domestiques, un succé-

dané contenant en quantité correspondan-
te tes mômes principes nutritifs que les
céréales, Il s'agit, en réalité, de la sciure
de bois désignée sous l'appellation de fa-
rine de bois. Tous les botanistes savent
que les plantes ligneuses renferment,
surtout en hiver, une certaine propor-
tion de sucre, de substances amylacées
et d'huile, Or, il est possible; assure-t-on,
d'utiliser ces éléments, en cas de néces-
sité, pour les fourrages et même, au be-
soin, pour la nourriture humaine. Au
commencement du printemps, la forma-
tion des bourgeons et des jeunes feuilles
diminue sensiblement le sucre et l'ami-
don prévus, mais on en trouve encore en
abondance dans les tiges, et en juin les
cellules s'en remplissent de nouveau. En
mars, le professeur Haberlandt -a cons-
taté 28 % d'amidon dans un orme de
trente-huit ans, et à la même époque de
l'année, un châtaignier offrait 21,5 %
d'hydrate de carbone, principalement
d'amidon. En mai, il n'y en avait que 19,9
pour 1O0; mais en octobre, le maximum
était de 26,4 %. Ces chiffres ne se rap-
portent toutefois qu'à l'aubier vivant,
tandis que le coeur de l'arbre, c'est-à-
dire la partie dure et centrale du tronc,
est totalement dépourvue de l'élément
nutritif et ne pourrait, par conséquent,
'"■Ire employée pour la farine de bois. Le
hêtre, le chêne, l'érable, le peuplier, le
frêne, l'aune, l'orme, sont les meilleurs
approvisionneurs de sucre. D'autres, com-
me le tilleul, le bouleau, les arbustes ver-
doyants toute l'année, donnent de l'huile.
Tes plus riches en substance nutritive
sont ceux qui ont le plus le
bouleau, le tremble et certaines espères

. Les arbres ou arbustes con-
tenant des substances amères ou nocives
doivent être exclus, par exemple, ceux qui
sont résineux. 11 en est de même de l'é-
corce en général qui contient beaucoup
de tannin et n'est, pour cette raison, pas
propre à l'alimentation humaine. L'ex-
traction des éléments nutritifs réclame
des précautions, sans lesquelles l'aliment
ne serait pas digestif dans l'estomac. Chez
les animaux, et spécialement les rumi-
nants, la plupart des plantes de pure cel-
lulose sont dissoutes dans l'organe ali-
mentaire, et les sucs digestifs atteignent
«is'éme-nt le contenu des cellules. Chez
l'homme, au contraire, il n'y a de dissou-
tes que les parois des cellules les plus
tendres. Celles qui sont dures et coriaces
nassent dans l'œsophage sans être digé-
rées. Mais ni l'homme, ni l'animal ne
peuvent digérer les parois cellulaires qui
so sont lignifiées ou changées en bois dur.
Haberbandit a conclu que la paille bâ-
chée est indigeste comme fourrage pour
le cheval et les bestiaux. Aussi convient-
il de la broyer avant de la donner à man-
ger aux animaux. Il faut la réduire éner-
îlquement en poudre ou en sciure ex-
trêmement fine. Pareille nécessité s'im-
pose pour tous les bois dont on ferait
usage comme "ourras'e on h'ornfne '',!;
ment humain, et l'on recommande d'évi-
ter le cœur de sapin et de pin. La farine
de bois se mélange avantageusement avec
un pourcentage de farine de seigle et de
froment, quand elle entre dans l'alimen-
tation humaine; mais c'est surtout com-
me fourrage qu'elle est conseillée, par-
tout où, dans les conditoins de pénurie
actuelle, on se trouve en présence d'un
rrand nombre de bestiaux ou de chevaux
k nourrir. Elle remplace avec un profit
appréciable tes tourteaux.

U CR1B DBS TRANSPORTS
Un vœu de la Chambre de oommeroe

de Lyon

Lors de la dernière séance de la
Chambre de commerce, le président de
cette assemblée, M. Coignet, a présenté
des observations au sujet de la crise
des transports dont souffrent à tel
point le commerce et l'industrie du
pays que plusieurs fabricants ont été
obligés de fermer leurs usines soit famnt
de pouvoir recevoir tes matières dont
ils ont besoin ou d'expédier les pro-
duits de leur fabrication.

Il a rappelé les nombreuses démar-
ches faites depuis longtemps déjà par
la Chambre lyonnaise et lui-même au-
près du comité permanent des che-
mins de fer, dont il est membre; de la
Compagnie P.-L.-M. — à la bonne vo-
lonté de laquelle M. Coignet a rendu
hommage — ; du gouvernement; des
départements du commerce et des tra-
vaux publics; du ministère des trans-
ports. Malheureusement, après quel-
ques améliorations d'espèces ou de dé-
tail, la crise est redevenue plus aigu.i.

. M. Coignet a reconnu que l'intérêt
particulier devait être sacrifié à celui
de la défense nationale. Cependant, il .
faut absolument que la vie économi-
que du pays ne soit pas anéantie, a-
t-il dit, ajoutant qu'il lui paraissat
« que la coordination entre les trans-
ports militaires et Les transports com-
merciaux qui vient d'être effectuée par
l'institution, au ministère des travaux
publics, du sous-secrétariat des trans-
ports, doit être poursuivie dans les ins-
pections régionales et les gares, en
rendant au personnel technique habi-
tuel des chemins de fer une plus gran-
de autorité ».

A la suite.de cet exposé, sur la pro-
position de son président, l'assemblé.'
a émis le vœu suivant :

« La Chambre de commerça de Lyon,

reconnaissant que tous les transpo:
ayant un intérêt militaire et de défei
nationale doivent primer tous aute'
mais constatant que la vie éconon
que du pays est sur le point do s'i.
rôter s'il n'est apporté amélioration
la crise des transports;

Considérant que ia crise des trai:.
ports do charbons ost maintenu
amoindrie pur le fait de plus grano
quantités mises à la disposition :
public et par l'état de la température:.

Considérant qu'à partir du 5 nu.
un grand nombre de trains de voy:
geurs sont supprimés, que dès lors
doit y avoir une plus grande quanti
d'agents et de matériel des chemins <
fer devenus disponibles;

Emet le voeu : Que sans aucun dél, '
toutes mesures pratiques soient pi
ses pour améliorer les transports eon
merciaux, notamment par leur affei
tation^ à ces transports, d'une parti
du personnel et du matériel qui do:,
être libéré à partir du 5 mars, par suit'
de la réduction des services de voyr. -
geurs. »

Ce voeu sera adressé au ministre de-
travaux publics, des transports et di;
ravitaillement, et au ministre du com-
merce, de l'industrie, de l'agriculture,
du travail, des postes et des télégra-
phes.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOQ

Les Vœux du Commerce
des Produits agricoles

La Chambre de Commerce de Laval et
de la Mayenne, réunie le dix-sept février,
-ous la présidence do M. Gustave Denis,
président et em présence de MM. Lou-
vard, vice-président; Masseron, secrétai-
re ; Samin-Guichard, Chapjet, Duclie-
friïh, membres, s'est associée, après en
avoir pris connaissance, aux différents
vœux émis par la première Assemblée

-intersyndicale du commerce des produits
agricoles, organisée à Lyon à l'occasion
du Congrès des grains le 23 septembre
1916, par le Courrier du Commerce.

Elle a déclaré toutefois, ne pouvoir ap-
puyer les desiderata, exprimés en ce qui
concerne les réquisitions militaires, les
quels tendent :

Le premier, à la suppression radical
les réquisitions générales des céréale-
par le ravitaillement civil, sans délimi ■
tation de durée ni de quantité;

Le second, à la suppression de tout-
taxations et la liberté du commerce de.
grains.
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Aux Femmes de France
On nous communique la lettre sui -

vante :

« Lettre ouverte aux • femmes r
France, propriétaires de parc
et jardins.

« Mesdames,
« Nous venons faire appel à vos senti-

ments patriotiques pour aider, dans 1:
mesure de vos moyens, nos héroïque
soldats. Puissions-nous, avec eux,, hâte:
l'heure de la délivrance et de la victoire.

« L'ennemi, convaincu maintenant
qu'il ne nous écrasera pas par les armes,
voudrait, en gênant notre ravitaillemen:
par mer, nous imposer, à nous aussi, les
privations qui l'étreignent.

« Vain espoir. Notre sol de France, si
fécond, pourra, s'il le faut, suffire à tous
nos besoins.

« Que pas un coin de terre ne reste
inemployé. Faisons cultiver tous nos ter-
rains dite d'agrément, afin qu'ils devien-
nent d'une plus sérieuse utilité.' Peut-
être provoquerons-nous quelques sourires
lorsqu'on nous verra remplacer par des
nommes de terre ou des choux les fleurs
de nos plates-bandes ou le gazon de nos
pelouses ! Qu'importe ! Rappelons-nous
qu'en temps de guerre, un effort, si mi-
nime soit-il, devient grand s'il est utile
au pays.

Ont signé : duchesse d'Uzès, duchesse
de-Noailles, duchesse de Luynes,
comtesse8 de Galard; Mmes Paul
Lebaudy, Jules Siegfried, Wal-
deck-Rousseau.

^OOOOGOOOOOQOQQOOOQQQQQOOQOOQO

Arrêté fixant les conditions
d© la vente du Pain

Lyon, 8 mars.
Le maire, vu le décret du 19 février

1917, réglementant la fabrication du
pain, considérant que l'article 2 dudit
décret prescrit aux boulangers de ne
mettre le pain en vente que douze heu-i"
res après sa cuisson, que cette près-'
cription détermine sur le pain une perlei
de poids préjudiciable aux boulanger»,!
considérant, d'autre part, que- l'aug-
mentation des frais généraux de la bou-'
langerie justifie aussi un relèvement'
do la taxe du pain,

Arrête :
Article premier. — Tous les pains

et toutes les fractions de pains -seront :
vendus au poids.

Art. 2. — Le prix du pain nation:- ; es!
fixé à 0 fr. 52 le kilo.

Ce prix s'applique aux pains ro: là d.
t kilo et au-dessus, ainsi qu'aux ;>aifti ,:

longs et couronnes do 1 kilo 500 ;■.! au- ;
dessus.

Les pains de poids inférieurs en rai- i
son de leur perte plus élevée à la cuis] :

son seront vendus 0 fr. 57 le kilo.
Art. 3. — Aucun pain ne pourra ôtrj

vendu à des prix plus élevés que ccu
ci-dessus.

Toutefois, le présent- arrêté ne cor.
cerne pas la vente des pains do ré ;
gime ou de santé, dont la fabricatip
reste assujettie aux dispositions d
l'article 8 du décret du 27 juin 1916.
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SITUATION ET COURS DES BOURSES, HALLES ET MARCHÉS
GRAINS ET FARINES
Marché de Paris

Mercredi, 7 mars.
Depuis huit jours, la température est

plus clémente et l'oa \a pouvoir se met-
tre aux travaux préparatoires aux se-
mailles de printemps. Le temps s'est
d'ailleurs adouci dans toute l'Europe.

"En Angleterre de grosses pluies gê-
nant les travaux. Sécheresse complète
au Kansas. Des pluies sont tombées en
Argentine excellentes pour les maïs. En
Australie, le rendement, suivant l'Ins-
titut international d'Agriculture serait de
18 millions de quarters. En Russie, les
champs sont toujours couverts de nei-
ge. En Algérie, Tunisie et Maroc, tout
va bien.

La situation au point de vue ravitail-
lement est toujours critique on France.
Le commerco ne peut approvisionner que
difficilement les moulins. Tout cela par
la faute de la taxation, et la presque im-
possibilité d'obtenir des wagons.

Cours toujours très fermes en blés in-
digènes.

Farines. —- Pas de changement dans
la situation, qui devient de plus en plus
difficile. L'Hérault surtout manque de
farine et domande à Marseille et à Lyon
sans rien recevoir. Tous nos départe-
ments sont acheteurs et ne peuvent re-
cevoir. Gare la pénurie de pain !

Sons. — Demandes toujours très bon-
nes, mais le son est forcément rare, et
les prix très élevés.

Seigles. — Affaires très calmosi tes
détenteurs de seigle n'offrant presque
rien.

Orges. — Pas d'affaires, les gros ache-
teurs s'abstenant. La culture n'est pas
décidée à céder son grain au prix de la
taxe.

Maï3- — Peu de changement dans les
prix. Tendance plus calme, grâce aux
pluies tombées en Argentine et qui font
prévoir une bonne récolte.

Avoines. — Les expéditions sur Paris
ont été plus faciles ces temps-ci. On peut
obtenir de la grise de Beauce aux envi-
rons de la taxe, Le Centre et le Midi
sont très acheteurs.

Sarrasins. — Tendance soutenue ; de-
mande restreinte, les acheteurs du com-
merce ayant peur de la taxe. Les prix
varient entre 42 et 42.50 suivant prove-
nance.

Marché de Lyon

Vendredi 9 mars.

Nous ne pouvons que répéter ce que
nous disions vendredi dernier : le com-
merce est découragé, il ne fait rien,
absolument rien. Les expéditions mar-
chent toujours en dépit de tout sens
commun. La taxation arrête tout. Si par
malheur une affaire est traitée à un
prix sensiblement supérieur à celui
fixé par la taxe, vendeur et acheteur
sont poursuivis.

On, lie -les mains du commerce, de
l'agriculture et on demande, on sup-
plie nos paysans de faire rapporter à
'leur terre le maximum! Quand donc
notre gouvernement eomprendra-t-ii
que le meilleur moyen d'augmenter
notre production c'est tout simplement
d'abolir les taxations, de laisser te
commerce libre?

Tous- les beaux discours que l'on
prononcera, toutes les affiches que l'on
ooilera sur nos murs pour inviter nos
écoliers à travailler la terre, ne seront
que paroles perdues et argent gaspillé
en pure perte.

Pour intensifier notre production,
prenez donc 'l'avis de nos cultivateurs
et non celui de tous no* avocats et
médecins parlememtaSres qui parlent
de l'agriculture, des récoltes sans seu-
lement savoir au juste ce que ces mots
signifient.

Le temps est très beau aujourd'hui.
On craignait hier que la neige qui s'é-
tait mise à tomber ne duro plusieurs
jours. Il n'en a rien été, heureusement.

Assistance assez nombreuse au mar-
ché, mais les affaires traitées sont des
plus rares. La cause? Taxation, réqui-
sition,, transports, ennuis de toutes
sortes créés à plaisir, semble-t-il.

BLES. — Pas d'affaires. Les mino-
tiers ne savent où s'adresser. Le ra-
vitaillement civil ravitaille très peu et
très mal. On se demande où l'on va.

Prix de la taxe :
vies indigènes en oulture ...... 33
Blés indigènes à la oonsom

mation 34 50 ....
Les 100 kilos.

FARSWIES. — Très demandées, sans
vendeurs.

On cote : farines 80 %, taxe officielle,
43 fr. les 100 kilos pris à l'usine ou
43,50 rendus en boulangerie, nus ou
toile facturée et reprise au môme prix.

SEIGLES. — Pas d'affaires.
Taxe officielle : 30 fr. les 100 ki-

los, pris chez la producteur, plus 1,50
pour frais de manutention.

AVOINES. — Pas de vendeurs, de-
mandes nombreuses. Tendance à la
hausse. On ne peut expédier.
Avoines Dauphiné-Lyonnais

grises , 30 30 25
dito noires 30 50 30 75
Les 100 kilos rendus Lyon.

Avoines grises d'hiver Poitou
Centre 30 75 31 . .

Avoines noires du Centre .... 30 85 30 50
Les 100 kilos départ.

ORGES. ■— Sans offres.
Taxe officielle : 31 tranog le* 100 ki-

los pris chez le produeteur, plue 1,50
pour frais de manutention.

La farine d'orge non taxée est tou-
jours aux inêm«» pour».

MAIS. w~ Plus- de maïs sur île anar-
elle à Lyon. Nos ports ne reçoivent au-
cun maïs exotique.

SARRASINS. — Toujours bonnes de-
mandes, mais on ne peut expédier. Les
sarrasins provenance Bretagne valent
de 42,50 à 43 fr. le» 100 kilo» nus dé,
part.

Commandez vos Jmpplméa à nmprte
merle L. Godard et O", 9, 11 et 14,
rare VHIeroy, Lyon.

Marché de iarseiile
Jeudi 5 mars.

GRAINS GROSSIERS. — Affaires dif-
ficiles. Prix bien tenus.

Maïs. — On cote : Plata jaunes nou-
veaux 52 fr.; Plata blancs 50 fr.; Plata
petite' grains (façon Cinquantinii) 51
francs. Le tout aux 100 kilos logés voie
ferrée Marseille.

Avoines. — Les offres ont été assez
actives et «lies ont d'ailleurs facile-
ment trouvé preneurs aux prix de de-
mandes. L'article reste bien tenu et
les acheteurs nombreux.

Fèves. — Fèves nouvelles' Tunisie,,
42 fr. logé voie ferrée.

Caroubes. •*» Caroubes d'Afrique, 82
francs les 100 kilos logés.

Jeudi 8 mars.v

GRAINS GROSSIERS. — La marchan-
dise est devenue très rare sur notre
place, et de ce fait les prix ont aug-
menté d'une façon très sensible.

IVlaïs. ■— Plata jaunes nouveaux, 52
francs; Plata blancs, 50 fr.; Plata pe-
tits grains> (façons Cinquantini), 54 fr.

' Le tout aux 100 kilos logés voie ferrée
Marseille.

Avoine©. — Marché intéressant. Prix
bien tonus. Bonne demande.

Fèves. — Fèves nouvelles Tunisie,
45 fr. logé voie ferrée.

Caroubes. — Caroubes d'Afrique, 31
francs- les 10O kilos logés voie ferrée.

F«rd. et Max PALM, Courtters-Représeui»
—O MARSEILLE O—

J. MALLARD, oourtier-repre»entant, 10,
ruo Pavé-d'Amour, MARSEILLE. — Grain».
Blés. Issues. Farines.

FARINES ET ISSUES. — Farines. —
Prix inchangés. Nous cotons les ré-
glementaires 42 fr. et les gruaux D 40
francs. Le tout aux 100 kilos logés gare
Marseille, paiement comptant net.

Issues. —' Cette 'marchandise fai-
sant toujours complètement défaut sur
notre place, il n'y a absolument rien
à faire pour cet article.

AuflURt» PFISTER, courtier, 3t. tue Paradis,
Marseille. — Tél. 48-61. — (t?«uu, fcuiae»
et issues.

ORTMEZ
û mars.

Marché de moins en moins important.
Si ce n'était quelques lots de maïs qui
se vendent à un prix assez élevé, nos
places seraient complètement dépour-
vues de marchandises.

On cote : Blé ordinaire à 26.40 les 80
kilos ; av. bl. et gr. de print. à 14.50
les 50 kij.j maïs, de 31 à 32.50 tes 75
kilos.

SAINY-ËTiËNNE
8 mars.

Les marchandises n'arrivent pas fau-
te de wagons, de ce fait les affaires sont
nulles.

On cote : Blé ordinaire, 34 à 35 ;
seigle, 30 à 32 ; av. noire, 31 ; av. gr.
d'hiver à 31 ; orge brasserie, 31; mou-
ture, 30; maïs de 49 à 50; farines de ov-
lindre 2° 43 fr. les 100 kilos ; pain,0-45;
son gros, 18 à 20. fr. les 100 kilogs.
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PAILLES-F0URRA8ES
Lyon, 9 mars. -— On ne traite rien,

c'est- le marasme le plus absolu. Les
quelques wagons qu'on ait pu traiter de-
puis plusieurs mois, sont encore à expé-
dier et il est vraiment préférable de
s'abstenir que do traiter de la marchan-
dise qui n'arrive jamais.

Impossible de donner une cote, les of-
fres étant nulles.

Paris, 7 mars. — Nous comptons à
peine cent voitures sur la Plaine-Saint-
Denis. C'est un approvisionnement
trop modéré, eu égard aux besoins
nouveaux qui se manifestent en grai-
neterie parisienne; aussi dès le début
du marché, la fermeté s'est-elle accu-
sée; pailles et fourrages ont obtenu
une petite augmentation. Les qualités
de choix en paille de blé ont atteint 84
francs et la luzerne et le foin ont gravi
quelques échelons de plus. Plusieurs
voitutjes ont été traitées de 135 à 140.
Il est temps que i avégétation se des-
sine.

On cote : paille de blé de 76 -à 84 fit;
paille d'avoine de 58 à 05 fr.; paille de
seigle de 66 à 72 fr.; luzerne de 128 à
à 140 fr.; foin de 128 à 140 fr.; regain
de luzerne do 125 â 132 fr.

Ces prix s'entendent aux 104 bottas
de 5 kilos environ, livraison dans Pa-
ris au domicile de l'acheteur, frais do
camionnage et droits d'entrée compris :
6 francs pour foins et fourrages; 2,40
pour paille. Pourboire : 1 fr. par 104
bottes.

Marseille, 5 mars. — Marché in-
changé. Ataires toujours excessivement
difficiles par suite des réquisitions et du
manquo absolu de wagons. On placerait
néanmoins facilement de la marchandise
expédiante, do 20 à 22 fr. pour de bons
foins au départ du Jura, Ain, Doubs,
Savoie, Isère et limitrophes.

Saint-Etienne, 6 mars. — On cote ':
foin deuxième qualité 23 à 24 frv; pail-
le de froment alimentaire, 9 à 10 fr. les
100 kilos.

PAQUELET (maison Moussier/, coutier
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

Pflster Aug., 38, rue Paradis, Marseille.

POMMES DE TERRE
Lyon, 0 mars. — Les expédition® se

font aspez régulièrement en provenan-
ces do la Saôno-et-I/Oire, mais les prix
sont élevés, malgré tout la marchandise
s'enlève avec rapidité, d'autant plus que
bs expéditions no se font pour ainsi dire
pas en. provenances de l'Ouest.

Interdiction de sortie en Bretagne, le
Limousin réclame des cerli lirais de se-
mence visés par le Ministère d-e l'Agri-
culture, la Sarthe, la Creuse également,
mais ceux-ci ne parviennent que lente-
ment aux expéditeurs, qui par suite no
veulent pas s'engager craignant une plus
forte reprise des cours.

En.> Earlvs roses, Jaunes rondes, impos-
sible d'établir une base, l'offre faisant
totalement défaut.

Pour la Beauvais, on traite quelque
peu d« la Creuse sur la base de 250 fr.
*t de la Sarthe, Mayenne, vers 230 fr., et
la tendance s'affermit de plus en plus.

La fourniture est tirée principalement
de Saône-et-Loire. rten eji provenances
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Paris, 7 mars. — Notre marché do
gros aux pommes do terre est .toujours
dans le plus profond 'désarroi, autant
en fait de la crise des transports que
par suite de la pénurie absolue d'of-
fres, alors que les demandes affluent
de tous ilos côtés. Là où l'on pourrait
encore se procurer de la marchandise
pour revendre au prix de la taxe, il est
presque impossible aux acheteurs d'on-
te.nir des1 wagons pour .l'expédition, ou
tout au moins la délivrance s'en fa if
attendra si longtemps, qu'telle risque fe
plus souvent de trouver te vendeur dé-
muni au moment où elle se produit.
C'est le cas pour la saucis'80 rouge du
Limousin qu'on pourrait acheter pré-
sentement à 190 ou 200 francs les 1.000
kilos départ, mais au sujet de laquelle
tes affaires en restent simplement aux
pourparlers, vu la difficulté — pour
ne pas dire plus —de la faire venir. Ce
pays propose également un plant de
cette même variété à 200 francs les
1.000 kilos départ et, bien que les be-
soins en soient plus qu'urgents, on. se
heurte à la même résistance auprès
de l'administration pour l'obtention du
matériel nécessaire aux expéditions.
Pour peu que cela continue, le pro-
gramme si brillant élaboré par l'ho-
norable ministre do l'agriculture nous
semble bien près d'aboutir à une fail-
lite non moins mémorable que celle du
charbon. En tout cas, partout tes stocks
s'épuisent, et lorsqu'on en aura ex-
trait tes quantités indispensables aux
semences, il est douteux qu'ils soient
suffisants pour nous cond)uiro jusqu'à
la fin do ila campagne. Aussi, en dehors
des provenances du Limousin, toutes
les autres sont-elles tenues à des prix
de beaucoup supérieurs à la taxe et
qui ne s'éloignent guère de 380 à 400
francs les 1.000 kilos.

Môme les catégories à chair blanche
. sont complètement introuvables à 20D

et 220 francs tes 1.000 kilos départ.

Sainfc-Etlenn», 0 mars. — On cote :
pommes de terre rouges, 22 'à 24 te.
les 100 kilos.

Bourgoin, 8 mars. •— On cote : pom-
mes de terre Beauvais, 30 fr. les 100
kilos.

©rthez, 6 mars. — On cote : pommes
de terre rouges, 25 à 26 fr.; early, 25 à
26 fr.; Beauvais, 15 à 16 fr. l'hectolitre.

Marseille, 8 mars. — Situation in-
changée. Il s'est réussi quelques af-
faires en semences d'Auvergne à 30
francs vrac départ, sur production de
certificat de «emence. Sur notre place,
la marchandise est toujours rare, *)t
no* acheteurs payeraient très volon-
tiers des prix avantageux.»^

PAQUELET (maison Moussier), oourtier
Spécialité en pommes de terre, semeaoe ot

consommation
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

J. MALLARD, représentant, MARSEILLE
— Pommes de terre. Fourrages et PatlJe»

Pomme» de terre de toutes provenances.
Semence. Consommation. Oign'BS. Carotte*.
Grams. Foin. Paille. — QUATRE, courtier, 7
rue Part-Dieu, Lyon .Adr, télégr. : Quatee
Pardleu, 7. Téléph. 58-27.
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CHOUX, CAROTTES, OIGNONS
Lyon, 9 mars. -— Choux. — Epuisés

dans le Midi. Le Puy cote 18 fr. départ,
en Bretagne on paie 20 départ.

Carottes. — Une hausse sensible -est à
signaler. Pçnt-de-Vaux, 24 départ ; Ca-
vailion, 19 fr.

Oignons- — L'oignon d'itepagne se
maintient à 35 fr. départ ; Cerbôrc-Albi
cote 38.

Paris, 7 mars. •— Tous ces articles
se ressentent aussi fortement des con-
séquences de la gelée, qu'aggrave ou
outre" la crise des transports. C'est
ainsi que la carofate de nos environs 3s
paye aujourd'hui 400 fr. les 1.000 kilos
et c'est par exception qu'on peut so
procurer quelques petits lots du Pot-
fou à 260 ou 270 fr. Le navet est éga-
lement monté à un taux exorbitant et
qui varie de 600 à 700 fr. les 1.000 ki-
los. Quant à l'oignon, il est difficile-
mont obtenable au-dessous do 550 fr.
dans la région des Mureaux.

NOIX, CERNEAUX
Bordeaux, 7 mars. — On cote :

noix en isacs marbots, 54 fr. les 50
kilos: cerneaux en caisse extra 340 fr.;
invalides 285 fr les 100 kilos.
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PRIMEURS, LEGUMES, FRUITS
Lyon, 8 mars'. — On cote : arti-

chauts Alger de 9 à i fr.; dito Oran de
1.75 à 2,50; dito inférieurs de 1,20 à 1,50;
dito Var de 2,50 à 3.50 la douzaine; petits
pois Afrique, Espagne de 125 à 175 fr.;
gourmands Afrique, Espagne de 200 à
225 fr. les 100 kilos; choux-fleurs Var
beaux de 8 à 16 fr.; dito Midi beaux de 6
à 10 fr.; clito Midi inférieurs de 2 à- 4
f fanes; salades frisées et laitues de 0,80
h 1,75; dito Var de 1,50 h 2,25; scarolles
de 1,50 à 2,50 la douzaine; pissenlits Au-
vergne 60 fr.; épinards Chalon-sur-Saô-
ne de 80 à 90 fr.; dito Midi 60 fr.; ca-
rottes 25 fr.; choux-raves de 13 à 15 fr.;
Hollande Afrique 'terre rouge do 75 à 85
fiancs dito Afrique lavée de 100. à HO
francs; dito Var lavée de 80 à 90 fr.; dito
Espagne lavée 125 fr.; patates d'hiver de
28 à 40 fr.; pommes communes de 40 à
100 fr.; pommes Canada de 100 à 160 fr.
tes 100 kilos; oranges Espagne de 40 à
75 fr.; dito sanguines Italie de 55 à 120
francs; mandarines Afrique de 25 à 120
francs te mille; figues cosenza de 150 à
175 fr.; noix belles Isère de 140 à 150
francs tes 100 kilos.

Ghâteaurenard, 8 mars. — Vente té À
active par suite, des apports très res-
treints.

On cote : pommes de 70 à 80; dattes
140; noix de 90 à 120; figues de 90 à 150-
pommes de terre early roses 40; rondes
bianches de 30 à 35: navets de 12 à 15-
oignons de 40 à 45; échalottes 150; pis-
senlits 30; épinards de 45 à 50; carottes
de 22 à 24; persil 150; choux de Bruxel-
les 120; laurier sauce 10 francs; le tout
selon grosseur et aux 100 kilos.

Choux verts de 2 à 4 ; choux pointus
de 1 50 à 2; choux-fleurs de 3 à 6; salades
frisées d» 1 à 2,50; laitue» de 1 à 2.25'
escerolles i* 0,75 a S; romaines de 1 à
A50; artichauts de 2 a S; céleris de 6 à 8
francs; le tout selon grosseur et à la dou-
zaine.

Aulx en chaînes de 6 à 12; oignons en
oll
;te âfJà- I iF'J?* ^chaîna».

0.75 à 1; oignons nouveaux de 0,75 à 1
franc les 12 bottes.

Oranges de 6 à 8; citrons 6; mandari-
nes de 6 à 7 fr. le cent.

FRUITS SECS
Alx-en-Provence, 7 mars. — Marché

calme, affaires nulles, sans grandes tran-
sac lions.

On cote : amandes coques princesses de
plaine 245 fr.; dito de montagne 225 fr.;
amandes coques Aï 170 fr. dite aladames
160 fr.; dito matheronnes 145 fr.; dito
aberannes 135 fr.; dito dures 55 fr.;
amandes cassées douces en sortes, de
plaine 270 fr.; dito do montagne 260 fr.;
amandes cassées douces Ilots 385 fr.; dito
Béraudes 390 fr.; amandes cassées amô-
res en sortes 210 fr.; dito petites 170 fr.;
dito grosses 230 fr. garo Aix aux 100 ki-
los bruts.

HUILES D'OLIVES
Les Pouvoirs publics ont été mis on

garde contre le danger dos autorisa-
tions d'exportation des huiles d'olives
tunisiennes en Italie. L'interdiction en
Tunisie est maintenue pour cette des-
tination, mais tes spéculateurs italiens
ont tourné la difficulté. Après avoir
provoqué une très forte hausse par
leurs achats considérables dirigés sur
Marseille et Nice, ils font entrer en
Italie ces huiles francisées par leur
passage en admission temporaire de
douane, dans tes ports franco-italiens
San-Remo, Port Maurice-Livourno,
pour aller ensuite, de là, concurrencer
nos maisons françaises sur tes mar-
chés étrangers.

Cette anomalie doit cesser : elle a
causé le renchérissement d'une den-
rée de première nécessité pour la con-
sommation française et affaibli tes
stocks dans une année où la récolte en
France est déficitaire. Des mesures de
prohibition s'imposent pour les huiles
d'olives nationales' ou admises en m-
trepôt à destination de l'Italie.

**

Châteaurenard, 8 mars. — Toujours
pas d'affaires pour les huiles d'olives. Les
prix, faute de demandes, sont maintenus
de 250 à 260 fr. les 100 kilos non logés.

HUILES MINERALES, PETROLES
Lyon, 9 mars. — Cours en hausse.

On cote : pétrole ordinaire 43,25; essence
73.50 l'hectolitre; aaxoléine 47.50 la caisse-

Paris, 9 mars. ■— Hausse. Cours
fermes. On cote : pétrole ordinaire 40 fr
essence minérale 71 fr.; saxolôine 46 fr.
la caisse de 10 bidons de 5 litres, embal-
lage compris et repris pour 20 fr.; benzo
moteur 50 fr. ia «aisse de 10 bidons de 5
litres, emballage compris et repris pour
20 fr.; huile Saxol 67 fr. la caisse de 30
bidons de 2 litres emballage compris et re-
pris à 20 francs.

Avignon (Vaucluse), 9 mars. ■—- On
cote, cours en haus-se, pétrole ordinaire
42,25; essene-a 72,75 l'hectoilitre; es-
sence pour auto 36,75 la caisse.

HUILES, SUIFS h CORPS IRAS
Marseille, 7 mars. — Huiles' de pal-

mes. — A Liverpool, marché calme.
A Marseille, marché forme. On a vendu

des Dahomey disponibles à 155 et 160 fr.
caf Marseille.

Suifs. — En Angleterre, marché ferme.
En France, on a vendu du suif pays

43" 1/2 à 165 fr. gares départ province et
170 fr. Marseille.

Huiles. — « Concrètes ». Marché cal-
me. Coprah 198; Ceylan 201; cochin 207,
peu d'affaires.

« Fluides ». Marché meilleur. Ara-
chides 203, livrable 208, marchandise nue
Marseille, usages; marchandise logée wa-
gon départ, 8 fr. en plus; Japon de 180 à
185; huile de Soya du Japon, disponible
en barils 185 fr. caf ' Marseille prompt;
huile de lin 220 fr. disponible ou promp-
te livraison; huile d'arachide de Chine,
belle qualité 230 fr. flottante c/f Mar-
seille, risques de guerre compris, fûts en
for do. 400 litres perdus; huile de lin an-
glaise à 186 fr. caf Marseille, comptant
usages; huile d'arachide du Japon 195 fr.
barils perdus, caf Gênes, comptant usa-
ges; huile de colza française 240 fr.; an-
glaise raffinée 215 fr. caf.

Glycérines. — Marché ferme. Saponi-
fication de 200 à 210 fr. Marseille usages;
lessive 80 % BSS 145 fr.; lessive 40 %
43 fr. dis'p.; livrable 46 francs.

Pftfafflne», — Ferme. On cote: paraf-
fine américaine, écailles 50-52° emb. fé-
vrier-mars 155 fr. caf Marseille, barils
perdus, prompt; paraffine américaine
plaqués 50-52", prompt embarquement
du Royaume-Uni 105 fr. caf Marseille,
comptant risques guerre compris; paraf-
fine écossaise 50-52° prompts à 168 fr.,
caf Bordeaux, le Havre, Rouen; paraffine
américaine raffinée en plaques 50-52°
prompt à 1 60 fr. caf Marseille, comptant,
usages; paraffine américaine, raffinée,
tn plaq. emb. avril-mai 170 fr. caf Mar-
seille, comptant, usages,

Marseille, 5 mars. — Marché ton-
jours en hausse. Nous cotons :

Huiles do graines comestibles . — Hui-
les d'arachides : neutre 215 à 217 fr.;
raffinée 235 francs.

Huile de sésame : raffinée 235 francs.
Huiles de graines à fabrique : arachi-

des disp. 199 fr.; livr. 205 fr.; coprahs
200 fr. disp. et 204 livr.; le- tout aux 100
kilos nus gare Marseille, paiement comp-
tant sous escompte de 1 %.
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SAVONS
Marseille, 10 mars. -~ Trafic mort.

On nous demande de travailler et de pro-
duire, mais en même temps on nous Ite
gotte,

Cours nominaux :
Cuits. — Blanc pur à l'huile d'olive,

,L T? 134 fr; MaBC extra pur de 155 h
160; blanc augmenté de 143 & 148;
blanc au suif de 122 à 125; vert à l'huile
de pulpes de 114 à 116 fr.; poudre pure
parfamée de 215 à 220 fr. bleu pur pôle
ou v.if de 124 à 125 fr-.; brun extra de
1 lo «t XÀIÙ iF.

Non cuite. — Selon qualité : blanc ou
jaune, marbré bleu «u vert exportation
de 00 à 90 fr.

Savons durs en barres, en caisses de
60 kilos minimum. Franco gare ou quai
Marseille, comptant met, majoration usu-
elle pour coupages et moulages.

Mous en barils tes 100 kilos suivant
qualité de 48 à 123 fr.

Prjx à convenir pom- petite barils ou
boîtes métalliques.
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SUSSES, MELASSES
Le sucre est toujours dans tous tes

pays du monde de plus en plus cher.
D'après une statistique récente, voici
quel serait pour quelques pays m
pourcentage d'augmentation :

Hollande 16 et 18 %; Allemagne 28,50
%; Autriche 34 %; Amérique 64 %;
Russie 83 %; France 124 %; Angleter-
re 243 %.

Bordeaux, 7 mars. — On cote su-
cres bruts : Martinique, Guadeloupe,
Réunion, premiers jets, n° 3 de 94,50
à 95 fr.; roux, les 88° de 83 à 84 fr.;
deuxièmes jets, le sucre de 80 à 88
francs; troisièmes jet», de 75 à 80 i'r.
■les 100 kilos.

Sucres raffinés en pains 1" choix, de
143 à 145 fr.; cassés rangés, de 150 à
152 fr.; piles blancs de 146 à, 148 fr.;
vergeoises de 140 à 145 fr.; mélasse de
65 à 80 fr. tes 100 kilos.

Londres, 7 mars. — Clôture. Sucres :
fermes. On cote Java blanc disponible
4i/7 1/2 (41/7 1/2) cristallisé n° 3 41/7
1/2 (41/7 1/2); cubes Tate n" 1 47/1 1/2
(47/1 1/2).

New-York, 7 mars. — Clôture. On
cote : sucre centrifuge 96° droit payé 514
à 527 (527 à 546).

En entrepôt : mai 450 (444); juillet 455
(i50); septembre 461 (454 ï; décembre 430
(428).

New-York, 7 mars. — Il a été vendu
aux rafflneurs 40.000 sacs Cuba à 527
prompt embarquement, 17.000 sacs Porto
Rico à 514 prompt embarquement, 75.000
sac» Cuba à 527 expédition dernière quin-
zaine do mars et première quinzaine d'a-
vril.

Cuba, 7 mars. — Recettes dans tous
les ports : 158.879 l'an passé.

Recettes dans les six porta : 115.808
cette semaino; 102.246 la semaine passée.

Fabriques en activité : 183.
Temps : pluies générales.
Amsterdam, 22 février. — Sucres :

marché calme. On cote en florins : sur
février 23.18 acheteurs et 24 vendeurs;
mai 23.53 acheteurs et 24 vendeurs.

MIELS, CIRES
Bordeaux, 5 mars. — Miels. — On

cote les 100 kilos à l'acquitté : Chili
150 à 160 fc; Mexique (entrepôt 100 à
115 fr.; Haïti (entrepôt) 140 à 160 fr.;
Cuba (entrepôt) 125 à 145 fr.; San-Do-
mingo (entrepôt) 130 à 145 fr.

Cires. — On cote la cire brute : Afri-
que 1,72 1/2 à 1,75; Chili 2,10 à 225;
Madagascar 1,90 à 1,95; Haïti 2,15; Cu-
ba 2 fr.; San-Domingo 2,15; Inde 1,50
à 1,60 le demi-kilo h Faequitté. Cire
végétale : Carnauba 300 à 450 fr. tes
100 kilos à l'acquitté; blanche du Ja-
pon 1,75 à 1,90 .le kilo.

CIDRES & POMMES A CIDRE
Paris, 1 er mars. — La campagne des

pommes à cidre est décidément ter-
minée ; les affaires sont nulles, lé-
quelques lots que l'on pourrait offrir
ne peuvent être expédiés. Il n'y a donc
plus do cours à enregistrer pour tes
fruits.

Cependant on a vendu en bourse
mercredi dernier des pommes dispo-
nibles de la vallée d'Auge à 200 et 210
traînes les 1.000 kilos sur wagon départ,

. il en reste peu.
Sur les 1 cidres la fermeté est grande;

une hausse même se manifeste sur tes
belles qualités. En [Normandie les
bons choix valent de 26 à 28 et 30 fr.
l'hectolitre chez le producteur et la
quantité disponible est si minime que
pour cet été il faut s'attendre à payer
plus cher encore.

A Paris, prix soutenus; la marchan-
dise manque et les gares étant fer-
mées aux expéditions, il n'arrive rien
dains tes entrepôts. Ou vend en gros
l'hectolitre 40 francs actuellement et
90 fr. la pièce franco Paris.

Alençors, 2 mars. — Les cidres sont
en augmentation, il faut payer dans
l'Orne 80 à 85 fr. la pièce chez le pro-
priétaire.

Evreux, 3 mars. — Les cidres sotit
de plus en plus chers; maintenant que
l'on connaît te chiffre très réduit de
la dernière récolte, tes producteurs se
montrent très réservés à ia vente et
élèvent leurs exigences. La cote est
généralement de 28 francs l'hectolitre,
départ.

PSouen, 3 mars. — Les pommes se
raréfient de plus en plus; les quelques
wagons offerts à la vente ont été vite
enlevés à des prix de plus en plus fer-
mes. On cote : Seine-Inférieure 165 à
170 francs; Eure et Calvados 17-0 à 175
francs, le tout aux 1.000 kilos sur wa-
gon départ.

PRODUITS RESINEUX
Bordeaux, 7 mars. — On cote :

Essence de térébenthine, en pétroliers
quai ou gare Bordeaux, paiement
comptant, tare réelle des fûts, 100 ki-
los, de 182 à 187 fr. tes 100 kilos.

Colophanes, extra pâle, 64 fr.; pâle,
63,50; ordinaire, 63 fr.; demi colopha-
ne, 62,50 tes 100 kilos pris gares départ
Landes.

Brais, clair, 62 fr.; noir, 61,50; demi
clair, 61 fr. les 100 kilos. .

aOMMES
Lyon, 7 mars. —-On cote : gomme

Sénégal en sortes 160 à 170 fr.; gom-
me arabique 160 à 170 fr.; gomme
adragante rousse 800 à 900 fr. tes 100
kilos.

Bordeaux, 7 mars. — On cote :
Sénégal, bas du fleuve, 185 fr.; Galam,
170 fr.; Sallabreda, 95 fr. tes 100 ki-
loi

CAOUTCHOUCS
. . Mouvement du Marché de Bordeaux

pendant l'année 1916

Les importations durant l'année 191 6
se sont élevées è 1.990.660 kilos contre
851.505 kilos en 1915.

Ces importations se décomposent
comme suit :

1916 1915
Sortes Congolaises ... 1.043.550 219.800
Sortes Conakry, Rio

Numez et Blssao . . . . 436 . 756 872 . 450
Soudan 116.600 13. £40
Gasamanoa 61.1S* 18.-560
Côte d'Ivoire 125 . 750 87 . 510
Portes Madagascar 8.400 23.815
Manitoba 09 . 100 93 . 500
Indo-Chine 860 100
Bsdatst ■ 128.500 64.88d

Total lJ&bïï«0 SSllSl

1 1 j±

Ces chiffres ne comprennent que i,-.,
importations directes vendues en ,pre
mière main sur notre marché.

-Stock au 31 décembre 1916 : 130 i,on
nos.

On cote : Conakry plaques et laniè
res 7,25 à 7,50; Bissao Niggers 7 50 ï
7,75; Gôte d'Ivoire feuilles noires' 7 t
7,50 le kilo. ' ' à

Paris, 6 mars. — Marché soutenu
On cote : Crêpes pâtes First latex 11 25 •
crêpes brunes 10.05 ; Para lia 11 50 '
feuilles fumées 11.25 ; Congo noir W'
Congo rouge, 7.90 ; Conakry 8.25.' '

CUIRS
Bordeaux, 7 mari. — On «ote im-

portation : Montevideo, secs, de 230 £
260 fr.; Buepos-Ayreii, secs, do 220 a
250 fr.; Saléi verts matadoros boeufs
de 200 à 260 fr.; vaches, de 220 à 270
francs; Sénégal et Gorée, de 200 à 230
francs; Dakar, «ecs, de 175 à 220 fr •
salés s-ecs, de 110 à 125 fr.; Konakry
secs, de 225 à 270 fr.; Soudan, secs àl
140 à 160 fr. les 50 kilos.

SACS
Lyon, 9 mars. — On cote : sacs à

farine neufs pris à l'usine 12 kilos 800
grammes environ, 1,90 à 2 fr.; 100 ki-
los 700 grammes environ, 1,70 à 1,80-
livraisons des plus difficiles étant d'oiu
né la crise des transports; sacs à fa-
rine usagés, Lyon 125 kilos, marques
diverses on boulangerie, 1,60 h 1 70-
100 ddlos, 1,50 à 1,60. Marché ferme'
toujours à la hausse soit pour te neuf'
soit pour l'usagé.

Paris, 9 mars. — Ou cote : sacs so-
lides neufs pour blés, 80 kilos, 185-
100 kilos, 2,110: 120 kilos, 2,25; neufs
pour farines, 78 kilos, 1,95; 100 kilos
2,20 ; 108 kilos. 2.30; 122 kilos 2.40- sacs
pour pommes de terre, 50 kilos, 0,90 e»
1,35; 70 kilos, 1,25 à 1,55; 100 kilos'
1,95; sacs pour légumes -secs, 5 kilos'
0.55 ; 10 kilos, 0.65 ; 15 kilos, 0.85 • 20
kilos, 0.95' ; 50 kilos, 1.13 ; pour houilles
sacs en cocs pour 50 kilo 1; 3.25 ; pour
charbons de bois grand sac (250 litres)
3.55. . ' '

COTONS
Le Havre, 7 mars. — Clôture. —- On

cote : Cotons : sur mars 171.12 (169.87) •
avril 172 (170.50); nia] 172.37 (170.62) ';
juin 172.37 (170.62); juillet 172,25 (170.50);
août 172 (170.25): septembre 171.62 (169.
87) ; ectobre 169.75 (te'l) ; -novembre «17
(165.25) ; décembre K!5. 62 (163.87) ; jan-
vier 1918 164.87 (103. 12) ; février 164.75
(163).

Lsv©r;jool, 7 mars. — Clôture. Les
importations de celons se totalisent par
2.500 balles, il y a une hausse de 10/100
sur Américain et sur Brésilien ; les co-
lons égyptiens sont techangé'3.

On cote : futurs mars-avril 11.46 ; mai-
juin 11.36 ; juillet-août 11.16 ; octobre-
novembre 10.46; janvier-février 10.28.

Jumels mai 20.70 ; novembre 20.15.
Mefw-York, — Cours de clôture. On

•oie : Coton disponible 17.85 (18.10) ;
mars 17.65 à 17.55 (17.60); juillet 17.42
(17.43) ; août 17.27 (17.30) ; septembre
16.73 (16.69) ; octobre 16.62 (16.58) ; dé-
cembre 16.71 (10.68); janvier 1918 16.75
(16.73) .

Recettes quotidiennes dans les ports de
l'Atlantique 3.000 baltes (3.000 la veille) ;
dans le Golfe 8.000 balles (10.000 la veil-
le).

Exportations quotidiennes : pour la
Grande-Bretagne .nulles (6.000 la veille);
pour te Continent nulle (nulles la veille).

Les cotons débutent -soutenus, se raf-
fermissent sur des câbles encourageants,
des achats de l'étranger, des rapports de
temps défavorable, l'amélioration du dis-
ponible sur tes marchés du Bud, fléchis-
sent sur des ventes en réaction, des nou-
velles maritimes à la baisse, des ventes
de la Wall Street ; so relèvent -sur des
rachats et sur les démentis des nouvel-
les maritimes. Clôture soutenue,

$ouve!!e-0r!éans, 7 mars. — Clôture.
On cote : Cotons, disponible 17.50 cents
la livre (hier 17.50).

CHARBONS
COMMISSION CENTRALE

©E TAXATION ©ES OHABB-OMS ET
DES FRETS

Rapport au EJInlstre des travaux pu-
blics, des transports et du ravitaille-
ment.

Paris, le i" mars 1917.

MONSIEUR LE MINISTRE,

J'ai l'honneur de vous soumettre, au'
nom de la commission de taxation des
charbons, un projet d'arrêté apportant
des modifications de détail aux prix
maxima fixés pour les charbons fran-
çais sur te carreau de la mine.

Les mines de la Péronnière et de la
Haute-Cappe, du bassin de Rive-de-
.Gior, ont demandé un relèvement de
1 fr. 50. à raison des augmentations do
salaires accordées à leurs ouvriers. La
commission estime qu'il en sera tenu
un juste compte par un relèvement ue
1 fr. seulement.

La mine d'anthracite de la Mure a
demandé un relèvement des prix maxi-
ma qui lui ont été appliqués jusqu'ici
et qui sont notablement inférieurs à
ceux des autres bassins, compte tenu
de la qualité des produits. La commis-
sion estime qu'il y a lieu de lui accor-
der tes prix plus élevés qui lui eussent
été accordés, si elle tes avait demandés
lors de la première taxation.

Telles sont les seules modifications
qui nous aient paru justifiées pour le
moment.

Veuillez agréer, Monsieur le Minis-
tre, l'hommage de mon respectueux dé-
vouement.

ConsoN.

-Le ministre des travaux publics, des
transports et du ravitaillement,

Vu la loi du 22 avril 1916 et notam-
ment ses articles 1*' et 2, -ainsi conçus i

« Article premier. — Des arrêtés du
ministre des travaux publics pourront
fixer, pour les charbons extraits des
mines françaises, tes prix de vente
maxima au carreau dos mines, un prix
distinct étant établi pour chaque qua-
lité et pour chaque bassin houilter

« Art. 2. — Les mêmes arrêtés pour-
ront fixer pour chaque centre d'impor-
tation, tes prix de vente maxima des
charbons à l'importation.

« En'-cas de recour» contro 0** M*
■rèftfs ®U eotttre «eus rbrf»' p'ar l'arti&W
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1", la taxation sera exécutoire par pro-

V1
Vu

n
ï'arrêté du 8 àûÛt 1010, pris en |,3

exécution de cette loi; ' ■ w
Sur la proposition du directeur des 94

mines, <P-'
Arrête :

Article premier. — A partir duJ Y°
mars 16d7, te tableau joint à 1 arrêté
du 8 -août 1016, fixant tes prix de vente
maxima au carreau des mines dos char- qu
bons extraits des mines françaises, est m
modifié comme suit : <™

Sassïn de Rive-de»Gier gjj
a) Mines do la Péronnière.
b Mines de la Haute-Cappc.
Augmentation de 1 fr. par tonne sur

toutes les sortes de charben.

Bassin de l'Isère c
Mines, d'anthracite de la Mure au .
Anthracite : cot

Calibré œuf, 35 à 55 m/m.... 49 fr. loi
Calibré, noix, 23 a 55 m/m 49 sei
Grésil n* 1, 16 à 25 m/m 40 i
Cassé criblé, 25 à 35 m/m 44 coi:
Cassé criblé gros, 50 à 80 m/m 48 ma
Criblé plus gros qus 16 m/m.. 37 .voj
Menu 21. sifi
Barré cassé 26 Coi
Boulets 40 i5

Art. 2. — Le présent, arrêté sera in- l'or:
séré au Journal officiel. Boi

S
Paris, te 4 mars 1917. j my

__ îlBII^L.. dan

m$ ?j£
Lyon, 9 mars. — On cote : bois de $

boulangerie 17 à 18 fr. le stère, ren- mi-
du à la porte du boulanger; fagots 75 ven
à 90 à 100 fr. tes 100 kilos; bote ebauf- par
fage : chêne fendu 24 fr.; chênes char- eau,
milles, hêtres en bûches rondes 26 fr.; (sac
éoorcés 23 fr. le stère fendu chez l'a- une
cheteur. sgS

Toujours môme m'arasme dans te
commerce des bois. Les arrivages sont
toujours nuls. On se demande quand la
crise prendr» fin.

TOURTEAUX JÂ
Marseille, 5 mars. — Nous cotons : ^hvf

arachides rufisque extra 32,75; courant acicl
30,75; Çoromandel 28,75; sésame blanc ou £°r
jaune 27,75; COprâhS cochin 35,75; demi- 'Tal

cOChin 34,75; blancs 34,25; courant 33,75; P0*
lin 45,75; te tout aux 100 kilos rendus *00
gare Marseille, comptant net. 18u

Marseille, 6 mars. — On cote, aux 100 gP 8'
kilos : tourteaux de lin : arachides rufis- ®ïm
que extra 45; blanc 33; courant 31; Coro- '?ne
mandel 27; sésame levant 27; blanc 27; mi°
pavot 26; palmiste 20,50; coprah coohin ^1
36 à 36,50; demi-cochin 34,50 blanc 33,75; d &!fl
ordinaire 32,50. tr«

Pris et pesés on fabrique payables Pf} {
comptant sans escompte par quantité de " i5
5.000 kilos minimum. ' «J*3

QUiUMlLLEilE
 ai

Pc
Situation générale. — On prévoit fou- on e

jours de nouvelles augmentations, et il fftte
est dans l'intérêt des acheteurs de- hâter tassi
la passation de leurs ordres. Cette haus- fran
«e tient à deux sortes de choses, tout Lt
d'abord, la guerre sous-marine, qui. sans tion
être très efficace, empêche cependant Ac
l'importation de marchandises; site em- de c
pêche aussi te ravitaillement en charbon nitri
de pays neutres qui, comme l'Espagne par de -s
exemple, nous envoyait certains articles acidt
de quincaillerie. Ce manque do charbon form
qui se fait sentir vivement, en Espagne, épur
a restreint la production de plusieurs 05 à
grosses usines. degr-

D'autre part, l'attitude des Etats-Unis à 55
fait prévoir son intervention active dans d'éta
la guerre à nos côtés contre l'Allemagne. bona
Cette intervention, très bonne au point 28 f
de vue moral, le sera beaucoup moins au fr'an<
point de vue matériel. Les Etats-Unis de- frani
vront, en cet, intensifier leur production fran<
dont ils garderont pour eux la plus gran- 1.60C
de part. Leur importation de matière 45 à
première et de produits manufacturés à sel d
destination de notre pays en sera forcé- licati
ment réduite. frani

Fers à cheval. — Nos usines font ce soufi
qu'elles peuvent mais ne livrent que des lumi
quantités peu importantes. Le prix est de 11
toujours de 110 fr. les 100 kilos. De Suis- Pc
se/ on reçoit quelques wagons au prix de esseï
90 à 02 francs argent suisse. Nouvelle extrs
augmentation de 5 francs pour les pro- galle
venances espagnoles. fran<
^^^^^^^^^^gt~gjjgi~S=î^^^SS^^^^^53 825 :

BEURRE, ŒUFS, VOLAILLES
Lyon, 9 mars. — On cote à la Halle *• 22

des Cordeliers : beurre taxé; poulets * f
Bresse de 6 à 3.50; poulets montagne t£Z
5,50 à 6 fr.; dindes 3 à 4 fr.; œufs de
Bresse 18 à 20 fr.; œufs d'autres prove-
nances 15 à 1 8fr. le cent. Arrivages à Bc
peu près normaux. me c

Bourgoin (Isère), 8 mars. — Peu im- -à 37'
portant. Vente activa. Prix élevés. 100 :

On cote : volailles suivant choix, Or
4,50 à 5 fr.; poulets ordinaires, 3,50 à 255
4 fr. la pièce; beurre suivant qualité, fran
4,6.0 à 4,80 te kilo; œufs, 1,60 à 1,70 la 230
douzaine. les i
®®«»»©ooe©©«xï©©oo©©o©ooo©©©oo Mi

N 2,40;

Denrées coloniales .. 1%
CAFES fj|™

Bordeaux, 7 mars. -*- On cote en pour
entrepôt : Guadeloupe tBonifteur, de les 1
190 à 192 fr.; habitants, de 183 à 185 potir
francs; Nouvelle-Calédonie, de 140 à ©«®
160 fr.; Java, de 110 à 130 fr.; Puerto
Rico, de 120 à 125 fr.; Costa Rica, do ®,
112 à 118 fr.; Mexique de 95 à 108 fr.; Kl
«ysore, cle 130 à 135 fr.; Malabar, de m

125 -à 130 fr.; Salem, de 132 à 138 fr.;
Haïti, de 108 à 115 fr.; Puerto Cabelte Vl
fe 10O à 110 fr.; Santos, de 90 à 100 san?
francs; Rio, de 88 h 98 fr.; Bahia, de Subi
«5 à 88 fr. les 50 kilos. f' 6 ?

CACAOS qui"
Bordeaux, 7 mars. — On cote en Df

entrepôt ; Maragnan, de 130 à 140 fr.; ™?\
P5K n P^Paré, de 95 à 105 fr.; Puerto nu '
Cabelte, de 150 à 220 fr.; Caraâue cou- 78 f

Wy» * *« «T., GuirtaTarup - 1* >
francs • ânJ^ tH

 A
?ôr81 ' de &5 * 100

 deI
-
a

irancs, uuayaquil Arriba, de 115 h ion paie
fran»; Guayaquil Mac hâte! le lie fc ">» 1

15 francs; Guadeloupe, de 150 à 155 se t:
francs; Martin que, de 145 à 148 fr Er

ht' f
Û° f R ^ ÎV 7 Tr^idad, de lié ™

ï «AK ' ■' f f-Pv-ï* S*««*W, de 00 ^aia 105 fr. les 50 kilos. blan

POIVRES 22l
Bordeaux, 7 mars. — On cote s F&Sii

?!ng'°
n
.r

b
n
I
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lc (au - P rivi%e eolonial) -de dans

50 kne*
 H

°
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RIZ P rf
iordeaux, 7 mars. ** On cote : men

* - a <wi

ro- fflarseille, 9 mars. — On -cote : riz Le'
Mandarin exeeteior 125,50 en caf et les

en 1)27.50 quai; riz Ba.ïg0n u" 1 94,50 caf et de:
93,50 quai; ri* Saigon n" S 92,50 caf et 1.8

des 94',5û quai; riz Java 84 fr. caf et 85,50 vie
quai. , , , ' , , 2 ?

Les riz sont très demandés et on pré- ini
, « voit'la hausse. i

ôt
5 5^wo«K»OOOOOOOeMB01DOOOS»ÏXK>*XXîeî die

nte Par suite de retard dans les courriers, pri
ar_ quelques cours ne nous sont pas pane- yft
est nus, au moment de mettre sous presse. ÛOI

Nous nous en excusons auprès de nos me
Icctcuvs
mo&oé@o^XiQQ»ê&&oomx!GQOo&so& est

Engrais chsmiqyes |
~~- ' deg

Sulfate d'ammoniaque. — L'exportation vie
anglaise est arrêtée. Cours fermes. On set
cote en disponible 20 à 21 % azote, aux

fr. 100 kilos Paris, Lyon, Bordeaux, Mar-
seille. Nantes, Cette de 66 à 68 francs. 3

Nitrate de soude. — Les expéditions g/] „
commençant à se faire un peu plus nor- g.m
maternent. La réduction des trains de ^
voyageurs permettra, sans doute, d'inten- à 0 -
sifter te transport dos marchandises. reg '
Cours nominaux, base 95 % de pur
13 1/2 à 16 % d'azote. Les 100 kilos dis- Q

n_ poniblo sacs d'origine Nantes, La Pallice, ^ra]
Bordeaux de 56 à 58 francs. niu.

Superphosphates. — Des expéditions
importantes viennent d'avoir lieu. Ten- „
dance à la hausse, prix sur la base de l'u- /,

85 nito d'acide nhosphorique soluble eau et ,,;
citrate, départ Paris 1.3 % 13,50; 14 % '«'
13,75 les 100 kilos par wagon complet. '"-"/.

de Scories de déphosphoration. — Jusqu'à „
n^ mi-juin, toutes les productions se trou- '";'
75 vent actuellement placées. Dans ce eorn- t-0 ^'
f- partiment aussi il est sage de prévoir, à ' nM
f- cause du relèvement du prix du jute -^g
r.; (sacs d'emballage) et de la main-d'œuvre,
a- une légère augmenta tion. fe

■'
V

■.:.:,T.7.■^
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S Produits chimiquas dr
 • (Var

Lyon, 9 mars. — On cote :■ alun saJ
ordinaire en morceaux 95 fr.; alun de '"
chrotao 550 fr.; acide borique 235 fr.; ,j f

nl

,t acide tartrique 750 fr.; acide acétique lFJ-

u hors ville 140 fr.; acide oxalique 690 aff
,.. francs; borax 140 fr.; bichromate ..te w|
;. potasse 660 fr.; bichromate de soude !
,g 500 fr.; chlorure de calcium desséené sa ,}

150 fr.; sulfate de magnésie 80 fr.; hy- Patn

10 posulfite de soude 60 fr.; sulfure de so- ... --<,
dium cristallisé (simili) 05 fr.; glycé-

,_ rine blanche pure 30" 480 fr.; blanc de
f. zinc broyé (simili) 160 francs. lpS|
'ft Chterate de potasse 350 fr.; sulfate g]
;. d'ammoniaque pour engrai» 75 fr.; ni-
' tra-te de soude neige 110 fr.; nitrate de ' 81

, s potasse neige §00 îi'4 sulfate de cuivre
e 215 fr.; chlorure de chaux 120 fr.; cri?- M

taux de soude 17 fr.; soude caustique
s très rare); sulfaté de fer 22 fr. Le tout

aux 100 kilos franco Lyon, 387
Pour tes produits pharmaceutiques,

on cote au kilo : antipyrine 54 fr.; sul- T.„
il fate de quinine 200 fr,; bromure de 'po- x Ij
r tassium 29 fr.; salicyiate d© soude 49 / ,

T
 fl

'?
ncS

- „ , , ■ « mer.t Le sulfate de quinine est réquisi- 5,^
s tionné. "°"
.t Acétate do plomb de 425 à 430 fr.; aci- V' ,

do chlorfiyd-rique de 17 à 19 fr.; acide " .
a nitrique, 36 degrés de 100 à 110 fr.; aci- J*]"
r cle sulfurique, 06 degrés de 32 à 35 fr.; *"™£
s acide citrique de 825 à 850 fr,; acide ïi 8?;
a formique 90 % de 225 à 230 fr.; alun r

ir0K

>, épuré de 125 à 135 fr.; alun ordinaire de es ' c

s 95 à 100 fr.; ammoniaque incolore, 22 w? S;

degrés de 95 à 105 fr.; bichlorure d'étain ^6tai

s à 55 degrés de 200 à 220 fr.; bichlorure 'ae r'
s d'étain à 60 degrés de 230 à 240 fr.; car- gte4j

banale de soude 90 à 92 degrés de 26 à
t 28 fr.; carbure de calcium de 90 à 95
a francs; chromate de soude de 850 à 900 . iJ ''

francs; phosphate de soude de 140 à 150 le\ e
i francs; prussiate jaune de potasse de 8'ras-,

1.600 à 1.650 fr.;-pvrolignite de fer dé J2,
a 4â à 50 fr.; sel d'étain de 600 à 650 fr.; f.t14
h sel de soude 80 degrés de 45 à 48 fr.; si- fsat;
- lieat-e de soude 33 à 35 degrés- de 20 à 22 Je s

francs; soufre cri canons de 85 à90 fr.; d'aor
g soufre sublimé de 85 à 90 fr.; sulfate d'à- Dre -
s lumine de 55 à 60 fr.; sulfate de soude sées
t de 15 à 16 fr. tes 100 kilos franco Lyon. Mé (

Pour les produits de droguerie oii cote: prix
s essence de térébenthine de" 195 à 200 fr.; kilo. .
a extrait de châtaignier 20° de 55 à 60 fr.; pour

galles de Chine et du Japon de 375 à 385 oioy£
- francs; galles vertes et noires de 800 à de 1,

g 825 fr.,; gambier de 145 à 150 fr.; jus de La
■citron de 67 à»v70 fr.; résine de 60 à 65 ment
francs; rouille 35 fr.; bois Campêche La- nés ;

n gan-a do 1-60 à 170 fr. tes 100 kilos. quek
Bordeaux, 7 mars. — On cote : sul- prix

fate d'ammoniaque, 66 fr. les 100 ki- porté
* tes. cinqi
: TARTRE» ET DERIVES taèni
\ Bordeaux, 7 mars. — On cote : cré- cnan

me de tartre 1" blanc Bordeaux de 360 <ïu' 1 (

- à 370 fr.; 2" blanc, de 360 à 370 fr.. las g°UT

100 kilos. ,m, a ['c

Cristaux de tartre», supérieurs, de ou .
i 255 à 260 fr.; ordinaires, do 245 à 250 nl 2]n

i, francs; tartre- blanc criblé, de 22é à , il •
a 230 fr.; rouge criblé, de 222 a 224 fr. afian

tes 100 ■kilos. g",° '
S 'Matières de tartre, 70 %, de 2,3-6 à nP6ë,

2,40; 60 %, de 2,32 a 2,33; lies sèches, vleIte
30 %, de 1,12 à 1,15; 20 à 25 %, de
1,05 à 1,08 te degré.

Montpellier, 6 toârs. — On cote : «-,
crème do tertre 325 fr. tes 100 kilos; s ?'
tartre brut, le degré 2,60 pour 70% 2,65 T^f*,1

i pour 75"; verdet gris en grains, 360 fr. a°"v

e les 100 kilos; lie de vin, te degré, 1,20 p
5 pour 25 à 30° de rendement. deux.

k 00OO0OOOOOOO0OOO00OC5OO0OOOOOO0 '
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l BIIMD te 1s et Alcoels »«
; ... ,, •_ , T

-
 • prem

0 Vins. —• Marchés calmes, mais cours me (
g 'Sans fléchissement. Les expéditions qU ali
g subissent -toujours les mêmes retards. H

 Au
Les acheteurs -sont très réservés car aua,jj
ils ne peuvent se procurer le matériel /j.fj ,j
qui leur serait nécessaire. 952

^ Dans, te Midi les vins rouges cou- ' yei
rants valent de 03 à 70 fr. l'hectolitre aba-tt

* nu à la propriété; les blancs le 74 9 ,Q n
78 francs. En Gascogne, on cote de j, 0 9

1 165 à 170 fr. la barrique. Dans le Bor- trèîà
0 délais, tes vin» rouges ordinaires se j^0
Q paient de 600 a 650 fr. le tonneau et abafct
s, tes blancs 700 fr. Les blancs du Oen^ Q Q
5 se traitent à 180 et 200 fr. la pièce. ^ 1 71

En Bourgogne, les gamays se paient trois
e 150 à 160 fr. la pièce, tes passetou-
0 grains 170, 190 et 200 fr.; tes vins

blancs très rares trouvent preneurs à ^°
220 et 230 fr. la pièce de 228 litres. 0. —

Les vins d'Algérie fléchissent légè- très
: rement par suite de l'impossibilité ^ait
é dans 'laquelle on «e trouve pour tes deux
s -expédier. Les ionna^&s manquent et demi

te fret et l'assurance sont à un taux ^o
presque inabordable. —• N

Les travaux se poursuivent active- jeudi
ment dans tous tes vignobles. été t

1, Alcools. — Toujours aucune affaire >quai
a em.M^9«*r«ç à la Bon-pse #e eewsweree. bi&im

■

riz Les recettes do -l'octroi de Paris sur
et les alcools ï-o .sont é-ievé-es en février g

f et dernier à 968.865 fr. 47 portant à a jj.
f et 1.805.880 fr. te. total depuis te P"' jan- j
>,50 vicr, contre 1.984.883 fr. 22 pour les ^ei

2 premiers mois de 1916, soit une di- '{al
ré- minution d.e 179.002 fr. 87. coi

A Bordeaux, tes alcools -d'industrie de
■t--'- disponibles sont offerts pour emplois ter
?rs, privilégiés et cotés de 280 à 300 irancs haï
jje_ l'hecto logé, les 0-0 degrés, droits de prc
ise. douane 'acquittés. A Marseille, ces cen
no 's mômes alcools valent 270 à 290 francs. q U (

Le ,roar«hé , des alcools en Espagne- >Q
O0 est ferme en général. A Barcelone on p re

cote : alcools d'industrie rectifiés de me
-95 à 08 degrés de 200 à 205 pesetas: al- -qm
cools de vin 95 à 96 degrés de '205 à À
210 pesetas; alcools dénaturés 88 à 89 qug
degrés de 140 à 142 pesetas; eau-de- de-'

ion vie de canné de 74 à 75 degréis 185 pe- 1 0
On set-as; le tout â l'hectolitre nu. ^
,ux {De nos florrespo7tdanis pafl1iUlW?>ê) fi'ba
ir" Nîmes, 5 mars. fi

3/6 B. G. 36° 480 à 500 : 3/6 de marc fait
ma 85" '335 à 340; eau-de-vie d-e marc à 52° re,
'r 210 à 215 fr. Con

Vins. — - Aramoii. supérieur 8 à 9° 00 qua
S." à 07; Montagne pr. ch. 10° 68 h 09; Costiè- ven
fr- res 70 à 71 francs. moi
. Saint-Etienne, 6 mars. O
[~ On cote : vins rouges de 100 à 110 â 1

' francs; vins blancs de 110 'à 120 fr. troi
il' hectolitre.

"B Montpellior, 6 mars.
Cours officiels de la Bourse de Mont-

e^ pellier : oau-do-vie de vin à 52", Mont-

% pellior 280 fr., très rare; eau^de-vio de
marc à 52" 240 fr. l'hectolitre. Beau

:ik Vin rouge : courant 8 à 9° de 60 à 67 Va<
fraiîcs; mojrtngne 0 à 10" do 68 à 70 fr.; -Pai

3 _ montagne sup. 10 à il" do 71 à 72 fr. Veai
jj, l'Iirctclitre selon qualité et conditions. Moi

NÉCROLOGIE
 - —■•—• Bœu

Nous venons d'apprendre -avec un vif Vacl
regret la mort de Madame Rose Chou- , Tau
vet, née Charaix, décéclée à Avignon Veai
(Vaucluse), te 28 février dernier, dans M° l

m
 sa 48" année. Pon

j p M-ada-mo Ghouvot était la feanjne de M
notre ami Monsieur Félix Ghouvet, l'-ac- caus

.'e' tif président de la Chambre syndicale rivai
Il des patrons boulangers de la ville d'A- les i
j e vignon et des environs. so s

(e Nous te prions de croire, ainsi que do 1

[(5 sa famille, à notre bien sincère sym- veau
r_ pathie. par

ï i u> 1 wsmm," m p ori

e déen
d res,

SITUATION DU BETAIL DANS LA 0.84
5, SŒÊSION CHOLETAISE Va

Le nombre â'èi best-igux existant ac- v, a ,
~ tuellement dans la région de Gholet u ,r"

est sensiblement 1e même qu'avant la nnsfl
guerre. Ce nombre qui, par suite des' la 7,
nombreuses réquisitions exercé-es à '"y
Cholet, était tombé bien bas vers la fin ,. ■

" de 1914, s'est relevé, grâce à l'élevage Ylv
qui se pratique actuellement en grand j,:

~ nombre. Cependant, il y a lieu de !ptv«H
' craindre que par suite des grands 'g0"

a froids qui ont -anéanti tout 'le fourrage, SJ
„ les cultivateurs -se voient dans la né- op6
2 cessité do vendre une partie de leur jjerr j
* bétail avant, engraissement complet et ±

0 de réduire l'élevage. Ag

" Statistique sur le marché aux bceuf3 teuse
a de eholet Voni<?
n . U a été -exposé sur le marché -de Oho- p i'

0 let en 1913, 27644 têtes do gros bétail , ff,

a gras-, sur ce nombre 26500 têtes ont été „ f V
e vendues. Je ne parte pas de l'année h 12
* 1914 qui a -été dérangée par la mobi-

lisation et dont l'exposition a été nul-
2 le sur le marché pendant tes mois

d'août, septembre, octobre et nove-m- §SQ
bï'e. En 1915, 8466 têtes ont été expo- et b;

3 sé-es et 9'255 on 1916. La -presque tota- têtes
lité de ces besteaux a été vendue. Les Cette

: prix atteints ont été en 1-913 de 0,77 ic tions
; kilo sur pied pour les -bœufs et de 0,73 étale:
; pour les vaches. En 1915 et 1916, le prix hauss
5 moyen a été de 1,12 pour les bœufs et On
\ de 1,08 pour tes vaches. franc
e La' diminution qui existe actuelle- Bas
5 filent dans le nombre de bestiaux -a-mu- vaclu

nés sur te marché de Cholet députe A .
quelques années est due à ro qur le les c
prix d'exposition sur le marché 'a été parti
porté à un franc par tête au lieu de à la j
cinquante centimes payés précédera- tion
ment; d'où mécontentement des -tea"- Nô'
chands de bœufs dits- « bâtonniers " le nn

Q qui ont délaissé le marché d-e Chotet Toi
1 pour -conduire leur bestiaux sur tes à -la

marchés -de Beâupreâu et de Chemillé d'étal
p où te prix d'exposition en vente est bien proxi
Q moins élevé. G 05
v II y a 'lieu -toutefois de croire que cet marc
', abandon du marché de Cholet, n'est cours

que momentané et qu'après tes ho-sti- ble.
^ lités son animation .d'autrefois re- V-ei
, viendra.

0 LYOW-VAiSE

Lundi 5 mars. Q~
Pores. —, Amenés : 925; renvoi : 0. Vach(

1 — Apports peu importants; vente très veau?
active et cours en hausse. On cotait : tons

| première catégorie de 1,36 à 1,39; g00 j,
deuxième 1,29; troisième 1,22 à 1,25 le v iand

m demi-kilo. „""'_'.''_ 70 fr
"* Mardi 6 mars. cfion:

Bœufs. — Amenés : 919; entrés aux 1.70 h
abattoirs : 236; au total : 1.155.

On cotait le -d mi-kilo poids mort :
première qualité de 1,50 à 1,56; deuxiè-

s me qualité de 1,50 à 1,40; troisième j^,
s qualité de 1,03 à 1,20. ordin
'• Au poids vif, on payait : première on
r qualité de 0,85 à 0,91; deuxième qua- 200 l
:l lité de 0,65 à 0,75; -troisième qualité de de 34

0,52 à 0,60. cherï
Veaux. — Amenés : 833; entrés aux 340

0 abattoirs : 88; au total : 931. 120' ;
" On cotait : première qualité de 0,90 Clc 23
9 à 0,96; deuxième qualité de 0,78 à 0,84;

troisième qualité de 0,63 à 0,70.
e Kioutons. — Amenés : 847; entrés aux
1 abattoirs : 4.084; au total : 1.931. Qn

On cotait : première qualité de 1,70 », 66
à 1,75; deuxième qualité de 1,55 à 1,60; i a nn

■s troisième qualité de 1,40 à 1,50. té- %

s Jeudi 8 mars. ir. le
\ Moutons. — Amenés : 120; renvoi : pièce

0. — Apports peu importants. Vente moût
très active et cours en hausse. On 00- 90 fr,

^ tait : première qualité 1,76 à 1,60; 50 ki
8 deuxième 1,65; troisième 1,45 à 1,5-3 te te3 6(
,i demi-kilo. la pi«
s P'oroe. -, Amanés -; M9-s renvoi ? 0. c'9 '

—• Nous avions 132 porcs de plus que
- jeudi dernier. Malgré cela, la vente a

été très active. On cotait : première On
c qualité ni à 1,35; deuxième 1,27; 120 à
», #wii9*è*w» te i,m h l,m h ûvmtJbUv! à #0

mr Ven'redi 9 mars, 17
iGr Bœufs. — Aimenés : 457; entrés aux |*

a abattoirs : 2-62; au total : 719.
»- Nous avions 61 bœufs de -plus que
' es , vendredi dernier. Cotte petite augmen-
i 1 - talion n'a ou aucune influence sur tes

cours qui ont conservé une très gran-
cl© d-e fermeté. Nous pouvons même ajoiâ* **
^i'3 ter avec toujours des tendances (à la ^ei

"' s hausse et, comme conséquence, il s'est f
de produit une augmentation de 8 à 10 m

'■es centimes par livre sur tes prix prati-
" 3 - qués mardi dernier.
' n<" On cotait le demi-kilo poids mort ; ,
011 première qualité de 1,54 à 1,60; deuxiô- , „
de me qualité do 1,35 à 1,45; troisième ,'-\
il- qualité de 1,10 à 1,20. V%

'à , Au poids vif, on cotait : première ^,i {
89 qualité de 0,88 à 0,92; deuxième qualité ^ >.
e- de 0,75 à 0,80; t-ioisiômè qualité de 0,60 \M
e- à 0,70. I

Veaux. — Amenés : 769; entrés aux
abattoirs : 153; au total : 922.

Notre marché avait un apport plus
re faible que celui de la semaine derniè- (
2° re, il y avait -en effet 39 veaux de moins. Ve

Gomme on pouvait s'y attendre, ce m an- tin
66 quant a eu pour résultat de rendre la 120
te vente plus facile et de faire un peu coi

monter les prix, te
On cotait : première qualité de 0,80 ©©<

10 al fr.; deuxième qualité de 0,85 à 0,90;
r. troisième qualité de 0,75 à 0,80.

PARSS-UI VJLLETTE

\- Lundi 5 mars. des
lO Amenés Vendus !• quai. 2- quai. S- q. 5,'5(

Bœufs 2676 26*76 292 282 2«2 5,5-(
-7 Vaches 1334 1334 292 280 260 ïm€

Taureaux.. 340 340 270 260 248
r. Veaux 1604 1604 370 320 270 &M

Moutons... 12202 12202 450 400 350 Vu
g Porcs > 4629 4629 424 406 386

Jeudi 8 mars. °°*
Amenés Vendus 1- quai. 2- q. 3. qu.

Bœufs- 1166 1162 290 280 200 VU
if Vaches 860 846 200 278 258 if

Taureaux.. 205 202 270 ©60 248 fil
n Veaux 586 -549 390 340 290
s Moutons.. 6112 6112 450 400 350

Porcs 2961 2961 385 360 332
e Malgré le mauvais/ temps qui a été la

cause d'une réduction sensible des ar-
e rivages, te marché a été assez actif et N

les cours du gros bétail et des moutons , f,
so sont maintenus aux environs de ceux , , .

e do lundi dernier tandis que ceux des SSj'
veaux s'inscrivent en hausse de 0.2-0 ; . ,
par contre, les porcs ont subi une dé- Sn-j
preciatiom -de 0.39 à 0.46. vim

I On cote au demi-kilo net : ?)®,(

Bœufs. -- Animaux d-e premier choix, tes°
1-3-4 à 1.56 ; Limousins, 1.34 à 1.56 ; pj '
blancs 1.30 à 1.40 ; gris, 1.26 à 1.42 ;- Mm,
Manceaux, 1.28 à 1.42 ; qualité ordinaire pian
en Manceaux anglaises 1.28 à 1.42 ; Nor- .ell\e
mands 1.31 à 1:40 ; Charolais et Niver- rjne
-c-ais, 1.34 à 1.40 ; Choletais, Nantais, Von- par,
déens, 1.29 à 1.36 ; Sortes de fourrtitu- o 05
res, 0.96 à 1,12 ; viande à saucissons, Q'SI
0.84 à 0.96. ^à j

Vaches, — Bonnes génisses, 1.35 à 1,57; ^ >p
vaches -d'âge, 0.94 à 1.12 ; petite visfôïde c,h e\

i de toutes provenances,' 0.92 à 0.96. os c
Taureaux. — De choix, 1.20 à 1.40 ; fj f

„- qualités entre-deux, 1.10 à 1.20 ; sortes o-rai->
, de fournitures, 0.98 à 1.05. %in

Veaux..— De choix, Brie, Beauce, Gâ- gof
tinais, i.SO à 2.10 ; qualité ordinaire dito ai r.j-

j 1.70 à 2 fr.; Champenois, 1,70 à 2 fr. ;
Manceaux 1.65 à 1.85 ; Gournayeux et (

( Picards, 1.15 à 1.60.
Service et Midi, 1.15 à 1.00 . >f e

' Moutons. — Premier choix et agneaux yy,%
l 2.06 à 2.38 ; Nivernais, Bourbonnais et ^ i
: Berrich-ons, 1.63 à 2,08 ; brebis métis- ivii-st

ses 1.63 à 2.08 > Albigeois et Limousins,
1.58 à 2.08 ; Ariégeois, Agenais, Tou-

, 'louée 1.58 à 2-08 ; S-aute-L-oire, Sarthe, Qi
Vendée, 1,53 à 1.68. Mari

Midi, 1.38 à 1.73. mar.
j Porcs. — De l'Ouert et Vendéens, 1.20
f à 1.35 ; du Centre 1.16 à 1.33 ; Limousins yr
' et Auvergnats 1.16 à 1.33; coches, 1.15 lt
! à 1.20.

^ ÈtfîftKSESLLE Ve
s 7 -mars. de n

SSoutone. — Amenés : 3.626 moutons A»a t
et brebis du pays. Nous avions 800 eu s
têtes do moins que mercredi dernier. Pièci

i Cette diminution a rendu les tran-sac- (p 4

i lions beaucoup plus actives; tes cours y- /.
1 étaient plus fermement tenus avec une W* '
: hausse de 10 fr. par 100 kilos. ^ f
'' On cotait tes moutons de 340 à 375 en la

francs et les brebis de 335 à 360 fr. 2' ht

Bœufs. — Amenés : 202 bœufs et 45 lo ^
vaches du pays. . , ,

; A la suite d'une décision -prise par 9 s
; tes commissionnaires- en bestiaux, à equa
i partir d'aujourd'hui, la vente a eu lieu sces >
! à la pièce ou poids vif; aucune transac- soj'^

tion ne se fera plus poids mort. retir
Nous avions 138 bêtes de moins que les :

le marché précédent. a?"ne:

Tous les animaux ayant été vendus se 9r , 1

i à la pièce, il nous -a été impossible | . '-*"
i d'établir une mercuriale même ap- Pono

proximative. |os.'
Gcipendant, considérant la pénurie du jj6!88

; 'marché, il y a lieu de supposer que. l&é lieiSi

cours ont subi une hausse assez senSi- S^8;
■ ble. DuDC

Vente active sans- renvoi. Y^?16 k,
AVIGNON „AI

e
veau

5 mors. nr v,
OIT a vendu : Bœufs, 326, de 210 à 250; i P { *

: vaches, 380, de 180 à 220 les 4 quartiers; ™ ?i
! veaux 69, de 160 à 170 sur pied ; mou- tu%Z

tons 75, de 300 à 325 ; agneaux 68, de vfi_u"r
; 300 à 325 ; cochons 18, de 340 à 350 fr. «!*"

viande nette ; petits cochons 34, d-e 50 à Uàs
70 fr. la pièce ; on coté sur pied : co- rw~
choira, do 245 à 265 ; agneaux, do 100 à fin ,',.

: 170 les 100 Inlogsr ffi° saies

BOURGOIN salés
8 mars. bêlai

Les moutons -sont rares. Veaux, Vente salée
ordinaire. ^ & Vl1 On a vendu : Bœufs- de boucherie 6, Vei ,

■ 200, 240 et 220 ; bêtes de fourniture, 25, vrf0 ,;
! de 34.0 à 350 la' pièce ; vaches pour- bou- ï'„-

cherio, 6, 280, 250 et 230 ; moutons, 10, .^nin
: 340, 300, 260 ; veaux, 150, 180, 160 et ™r

120 ; porcs : offre de la charcuterie, A „„„
l de 230 à 265 les 100 kilogs. ' 5?g

LOUHANS li^j
5 mars. 5 f P

On a vendu : Bœus de boucherie, 63 Mo
h 66 fr. tes 50 kil.; de trait, 800 à 1-200 réfac
la paire ; taureaux, de 350 à 500 la piè- niout
ce; vaches pour boucherie, de 60 à 62 4 j 0 t
fr. les 50 kilogs; laitières, 400 à 500 fr. peau

: pièce; génisses, 200' à 300 fr. pièce ; n„
i moutons, 70 à 80 tes 50 kil.; veaux, 70 à i_ 1 -
, 90 fr. les 50 kil.; porcs, 130 à 138 fr. tes et su
; 50 kilogs; coches grasses, 120 à 130 fr. Vfll] *
1 tes 60 kil,; truies pteineâ, 350 à 400 fr. «S)*

la pièce; laitons, 50 à 80 franc* la piè- J^g

■ c0' 200 c
y IWATOUB Maui

8 mars. frais
! On a vendu : Bêtes do fourniture, 5, frais

120 à 110 ; vaches pour boucherie, 7, 145 Ve
: è ^O ; g§sw#sfe>s le/ «95 « PO ; raoufcm», 1.100

mars. 17, 180 à 160 ; veaux, 31, 200 à 180 ; porcs fra
r(5s aux 517, 264 à 248 ; coches grasses, 31, a 2 1les aux

 23 iaitong 19 77 à 5g
^ B

riè
u$

 53 NANCY ber
im}f'

 mMK
 5 mars. res

,_£*£•_ 0u a ve«du : « ijÏDBirfi à 150, 148 et ble
_ ftio " 145; 33 vaches, à 150, 145, 135 ; 31 tau- Loi
,a n; reaux, à 135, 130 -et 125 ; 114 moutons, au-

,1 «'oit à 240, 230 et 220 ; 77 veaux, 108, 103 et pr.
o t ïn im > 10° POfc'B, & 210 et 205 fr. 3"-8 ià 1.0

 200
pratl - NIMES tau

j . 7 mars. (ra
rioiwi','.' 0n a vendu : bœufs français 400, de I
ueuxio- 180 ^ 2 t io ; vaches françaises 523, de Pri:
nsieimo 13() à 2)g0 . mout0ns français 300, de Bœ

,. , 2,95 à 3,70; brebis 102, de 2,70 à 3,35 te 59
entrera yte p0^ig morte; agneaux 194, de 1,80 et
Suai-*rt a 2 > 15 ; veaux 224, de 1,40 à 1,70; porcs fan
de O,o0 102, de 2,72 à 2,80 le kilo poids vifs. 390

Marché suffisamment approvisionné. vau
es aux L

©AINT-ETIENNE 25
n plus 6 mars. L
ternie- On a vendu : 125 bœufs ou vaches. Pri:
moins. Vente facile, avec. hausse d-e 5 à 8 cen- 7 el
e mac* tintes par livre de viamde nette, cours de kil.
îdre la 120 à 150 fr.; moutons, 1.900, vente facile, Lftii
m peu cours de 1 fr. 70 à 2 fr. ; veaux, 300, ven- L;

te mauvaise, cours de 80 à 100 fr. qui
de 0,80 OOOOOOCîOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO est
à 0,90; 00g

3AIHD0UX-SÂLAISMS - Q€
Lyon, 9 mars. — On cote à la Halte

nars. des Cordeliers : saucissons de porcs de _a
ai. »• q. 5,60 à 7 fr.; épaules 4 à 5 fr.; jambons avon
:g 2S2 5,5-0 'à 6 fr.; mortadelle 6 fr. 1e kilo. <l'i C
iO 260 tM@m$mQOo®OQom3®Qmso®QQmmaQû pî*?
0 248 ;, ;'

ai
0 270 AMATEURS DE JARDINS " af %
0 350 Voyez l'annonce POUR NOS JARDINS HttdW
^ 386 en quatrième page la .cr

, ars 0©0©OÔOOO©000©00©©©0©00000©000 vile]

fi Adjudications, Ventes i
9- 200
0 350 d ACHATS fUiLICS cmt
3 332 . , du ï

été la SUBSISTANCES MILITAIRES La 10
Ut* L Résultats Ho
ouf^n- Kancy, 29 janvier- — Tôte-3, poumons maiin
1 ~~ * et rates ensemble, Municipalité, 0.45 piè- comit
' ?, ce ; poumons et rat-es, id., 0.10; rûts de M ] »
0 20 ■ bœuf non dégraisses (sauf fuseaux), Fa- P ,,uc

id dé ' bre ot Gi "' 33 rue de la Haie-Coq, Auber- f^t-
villiers, 2.55; caillettes, feuillets, panses Signa
avec graisse adhérente, Parisot, rue Se- toujo
bastieii'-Lec-tere, Naney, 4.50 ; cailtet- roli'ei:

clioix, tes, feuillets avec grais-s-o adhérente, en 2-
|-|6 ; id. à 0.22; abats complets de chevaux, peyii;
lj-42 ;- Mme Schneider, 5, rue du Port-aux- l;l ! il(.' :
.maire Planches, Nancy, 7 fr. ; chutes de char- FiT!
; Nor- ruterie, Mme Massé, 25, Fbg.-Sto-Cathe- tacj^

\y
,er

" rine Nancy, 5 les 100 ; tètes de mouton, sâïnl<
1 \on" Parisot, rue Stibastien-Leclerc, Nancy, QQQI
cnitu- o_o5 pièce; intestins do mouton, id. 8
[s-sons, o.31 ; menus de mouton, id. à 0.10 ; pieds "£»«.
; cj* de bétail, Vincent, route de Tom-blaine, MJS<L
1 ■£','' a 'Pomblaine, 6 fr. les 10-0 ; pieds de
fl*ide ohevalix, id. à 0 fr.; o-s verts, id. à 2.50;

os cuits, id. à 7 fr. ; tibias cuits, id. à La
'■'-■*" > 1,1 fr. ; cornes de mouton-, id. à 8 fr. ; sente
sortes graisse 2° quai., Paris et Pflmd, à Ile- ses -s

ifiireindnt, 158 r. ;-. grattons cuits, Pari- censiij
< Y-, sot, rue Séba^tienrf-L-ecierc, Nancy à a la
SOlto. 34i50. di?po

I * • 1 Si -G

ux et COMMISSION DES ©HDBNÂtffiS 61,45
Résultats Los

Tarasçon, 3 mars. — 3° et 8° hussards. dôes
neaux Adjud. d-e viande fraîche. A-djudicatair-e : Briar
M,s,. et M. Maridet, 2.39. Soumissionnaires : M. 1,068
nous- Mistral, 2.50 et M. Pouget, 2.40. 3.675
U
TS?I Avi S A»ev

arthe, Quimper. — 16 mars. Viande fraîche. t^L.
Marché : 3 mois. Soumissions te 12 f

W
a

- tat é
:, 1.20 ——~™■* —— jfyr

"S ÏEITES m cotes ET PEAUX d?|
 L6 c

Vente Deïamaire, 28 février. — Peaux C0UP
i-rs. de moutons telles quelles à la pièce. —, MesSî
utons Abats frais ; 7.500 peaux moût, fraîches geurs
5 800 ou salées (quelques peaux sèches) à la No;

mier. pièce, -e-n 3 lots : pr. lot : "peaux. .usons %ar>,s,.
n-sac- en 4 lots : pr. huit., 2* huit., -et 2" quihz., yrecu
•murs A - weil : 4.40, 4.60, et 4.70 ; 2e lot : px iAS0

3 une V2 iain e en 4 lots, pr. huit., Dubois 6.20, , Les
f à 4e huit., Dubois, 6.40 ; 3° lot : px i)fauc

à, 375 -en laine en 4 lots : pr. huit, Dubois, 12.80; ^u ,e , fl
2« huit. Hénouille 13.25 ; 3e huit., Hé-nouil- t?ute

',et 45 te 13.15 ; 4° huit., Dubois 13.10. ™nf
Chèvres, peaux fraîches, salées ou se- Banqi

s por ' ches à livrer. — 60 peaux boucherie et O&X
x ^ é-quarrissage, Dubois 6.50. Lots salés et |'saS!!

l 'lieu sces ' ^O moutoins secs 4.05 ; 2.400 agneaux |
asac- se"' s > raio 29 k - les 10° peaux en 4 lots, da

retiré ; 1.200' agneaux -secs-, raie 46 k. m ,
. que les 100 peaux en 2 lots, retiré ; 300! '".'

agneaux secs, retiré ; 80 peaux d'agneaux J,Q
m (in- sèches, retiré.muu» hi. i-i- ™ re;
isibîe Chevaux et cuirs divers. — Chevaux, R

ap- poneys -et poulains au-dessous de 10 ki-
los, Dubois, 5.10; chevaux de 10 à ,19 k., ^à»_.

le du iteiss et Cerf, 17; chevaux cte 20 à 29 kil.,

ie j eS Reiss et Cerf, 30 ; chevaux de 29 kil. et TÉf%
enSi- sus, Reiss et Cerf, 33 ; mute's tous poids, *w

Dubois, 15 ; ânes tous poids, Dubois 8.50,
Lots salés et secs, 45 -chevaux salés (rate
16 k.), retiré. (

Veaux frais, abats classés. —■ 1.800
veaux sous/7 k. (raie 4 k. 8), en 4 lots : m

ff?: pr. huit. Goldschmidt 188 ; 2e huit, Bom-
l,,*) i sel 188; 3 e et 4" huit. Gustave Schwob, £«—
tiers; 188-25 et 188.75. Abats nominaux à livrer
mou- directement. Boucherie de Paris : 4.600 *
p, cle veaux sous 7 k. (raie 5 k. 7) en 4 lots : a

-°_ ir,' pr. et 2° lois Robert 192.75 ; 3 e lot Guer- P*
W a rier-Trichot 192.75; 4 e lot Robert 192.75. tui

iro° : I)es Précédents veaux frais ou salés et f 5Wij ? équarissages tous poids, Dubois 88. Lots ! JU
salés et secs : 20 veaux salés av. tête et
pattes (raie salée 5 kil.), retiré ; 97 veaux <I U
salés secs (étrangers) (raie sèche 4 k. 572) 1 c <*-

trs. Deïamaire 140 ; 900 legs têtes de veaux »ri
Vente salées en poil, Dubois 8 ; 1.500 kgs pattes mi
-. do veaux salées cm poil, Dubois, 6. ' me
^
le

9^' Vente Joseph Fischer et Gie, 28 fé- i la

hn ,
J

' vrior - — Cuirs et P°aux - Moutons frais, i
 ne

, m boucherie de Paris et d-e la Banlteuo : 1 exj

Vn
 l

J> 4.000 peaux de moutons : pr. lot : Peaux i«BB«a»
tnrie rasons Au«U'3te 91 ; 2" peaux 1/2 laine ZZ~wu,, Auguste i07 . 75 . g. peaux lain0j pr

_ lmiL pQ
Auguste 122; 2" huit. Auguste 122.50 ; ÔI , „
r; quinzaine Auguste 124. (Les Africains, c&s

9 &
s'il y en a, subiront une diminution de

1rs 5 fr. par 50 kilogs.) ■—
[eï<>nn Moutons salés, vendus tels quels sans -^SSS

1-2U0 réfaction à la pièce. — 1.226 peaux de i «
Pie- moutons laine salées pays (r. fr. 5 k. 300) , 1 i
J «« 4 lots : 600 peaux Auguste 13.75 ; 626 1
i0 "'• peaux Auguste 14.25. . 1 ^*

%%, l Guirs rendus tels quels sans réfactions. A«
/o a __ .L2O0 cuirs de chevaux salés 2 m. 20 i «"

^ les et sus en 6 lots, retiré; 500 cuirs d^ che- 1 n?
^ y- vaux salés Boucherie Paris (abat Mau- 1 *■
m u- 'iiiy), en 3 lots, retiré; 1.20® cuirs de -c-be-- 1 »a
: P'è- A-aux fr. â m. 20 et sus, 4 lots, retiné ; léssè

200 cuin dô chevaux frais '(abat dâ MM. sajasc
Mauny ©t Malîay), 4 lots, retiré; mutete tlïJ l-

1rs. frais en 1 lot, Vinot frères 20.35 ; ânes ^
ce, 5, frais en 1 lot, Léon 11 fr.
7, 145 Veaux frais, boucherie de banlieue. —
itoBft 1.100 V#RWX ï4mve m~û<mom d® 7 9. m

1res fraîche 4 k.) pr. huit Chartes 19L5Q ,
, à 2° Chartes 192.75 ; 2° quinz. Charles 194.50-

Boucherie en gros de Paris : MM. Bar-
rière, Bobe et Mourier, Charrier, Al-
bert Duval, Méchet et Cie, Lazard frè-
res, Buard, Miliary, Payinaud -aîné, Sa-

et bleau, Knauer, Legris, Lelot, Boueilh,
m- Loui'S Biret, Bavoy, 'etc. 1.300 veaux légers
ns, au-dessous 7 k. (raie fraîche 5 k. 600) :
et pr. huit. Ifeftler 195; 2" huit Iteftler 196;

3" huit, Albert 199.50 ; 4e huit. Albert
200 fr. (Boucherie Centrale des Hôpi-
taux) 10/20 veaux légers au-dessous 7 k.

i. (raie 5 k.,700), Robert 190 fr.
de Londres. — Vente publique du 1 er mars,
de Prix aux 100 kilogs : Cuirs s. cormes :
de Bœufs I. sorte 90 sus, 80/80, 70/79, 60/69,
te 59 sous : 218 r. ; vaches I. sorte 60 sus

80 et 59 sous, 189; taureaux I, 172; brou-
:cs tard L, 230 ; veaux 17 sus 310 ; 9/16

390 ; veaux 5/8 399; 5 sous 399 ; che-
vaux I, 37.50; II 33.75; III 27.5-0; IV 02.50.

Les prix sont calculés au cours de
25 fr. la livre sterling.

Limoges- — Vente publique du 2 mars.
as. Prix au 50 kilogs. veaux à tête légers
n- 7 et sous; veaux sans t. moy-enâ 7.050/10
de kil.; veaux légers 7 et sous, tous requis,
le, Laine, 110.25.
n- Lyon. — La vente de cuirs et peaux

qui devait avoir lieu te 5 mars courant
)© est renvoyée au 5 avril.

090000000000900000060600009000

tourner des Spectacles
:îe
le ta Revue « Ça Colle » au Casino. — Nous
ns avons le plaisir d'apprendre que la Direction j

du Casino a la bonne idée de faire une re- |
a» prise de l'excellente Revue « Ça Colle.» qui
w a laissé une si grande impression sur le pu-

blie lors des représentations de janvier. '<-
La Revue qui vient de triompher sur le j

18 littoral nous revient avec toute la troupe de
la création et c'est avec plaisir que les Lyon- j

JJJ nais applaudiront la charmante Mlle d'Ey-
*» vi'iel, lo comique Rainai, Caroline do chez

Pathé, Prad, Bazin, Chifolmette, Bftrno, Na-
! dia Rarp, etc.

Rappelons les excellentes scènes qui ont
| eu un si léfiitinie sucoès : la Marraine des

Alliés, la Conversion de l'Avare, le Char- [
rtietlï d'oiseaUX, Mitron Mitronne, lo Roi du j
Camembert; les tableaux : le Vocabulaire
du Poilu les Manchons excentriques, la
Charge des Cuirassiers de Reisohoiîen. La
La localion est ouverte.

Hor-Sogo, — Spectacle très varié celte so-
is maine av. tho Harsonn's sauteurs cascadeurs
i_ comiques, attraction du Palace de Londres.
[ 0 M. Roriau un Ou Bisèuf a voix s'est fait ap-
t_ plaudir avec une série de chansons nou-

velles qu'il dit en artiste. Frayvaî comique
" fantaisiste, excellente recrue dans la troupe.
;s Signalons lo gros suoeôa que remporte
:- toujours Mme Thaïs exquise chanteuse ty-

rolienne., « L'homme sandwich » vaudeville
3, eu 2 actes permet à Mmes et MM. Lise Jaux,
ï, Deviiy, nésir, Myriel, Max Henry, etc.,. de so

l aider une bonne part dans le succès de la
soirée.

Rappelons que provisoirement les speo-
/ taeles ont lieu 3 jours par semaine : jeudi,
', samedi et dimanche.

), OOOQOOOOOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

ï Bulletin financier
e
',' ' Lyon 9 mars,
a La Bourse a été plus ferme; elle pré-
; sente assez d'animation. Les valeurs Rus-

ses sont btujours" en hausse. Cette as-
- pension continue laisse supposer qu'il y
a a la spéculation malgré l'abondance des

disponibilités.
3 % toujours de plus en plus faible à

61,45; 5 % ferme à 87,90.
Los Aciéries de Firminy très deman-

Ï. dôes sont toujours en hausse à 2.875;
: Bnansk 441,50; 470; Froges 1.900; Rochet

1. 1.068, part 1.810; Horme 248; Gnomes
3.675; usines du Rhône 5.595; Forges
Ailevard 949; Automoto 468; 472; Hotch-
xiss 520; Schneider 151; Automoto 472;

2 Morane 388.
A Paris, dans le groupe des fonds d'E-

tat étrangers, les Russes sont lourds, te
5 % 1906 à 82,20, le 4 1/2 1914 à 85.
L Extérieure au contraire est en avance
o-e 50 centimes à 102,55.

Les valeurs de navigation sont beau-
c coup plus calmes depuis quelques jours,
_ Messageries privilégiées 150, parts Char^
3 geurs Réunis 612.
, Nos grandes banques se représentent
g sans changement : Crédit Foncier 685,
. ,

r
J
e<llt T, Lyonn-ai3 \m Peu plus lourd à

t 1.180, Banque de l'Union Parisienne 640.
i; Les banques russes sont aujourd'hui
& beaucoup plus discutées, la Russo-Asiati-
. que qui est la plus active du groupe a dé-
_ bute faible à 850 pour clôturer à 885,

Banque de l'Azofl Don inchangée à 1.420
_ Banque de Pétrograde 494.
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